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u«Je me répandis, aucun doute,
je sentis muer mes existences,
je changeai de peau, de lampe, de haines,
j'y fus contraint
non par la loi ni le caprice
mais bien par une chaîne:
chaque route nouvelle m'enchaîna,
je pris goût à la terre entière.»...
Pablo Neruda
Adieux
Mémorial de l'Ile Noire
...«Je n'avais pas choisi le lieu de ma naissance, le terreau
matriciel de ma langue originaire. Cette chose - idée, réalité
- pour laquelle on s'est tellement battu, pour laquelle tant de
sang aura été versé, les origines, est celle qui vous appartient
le moins, où la part de vous-même est la plus aléatoire, la plus
hasardeuse: la plus bête aussi. Bête de bêtise et de bestialité.
Je n 'avais donc pas choisi mes origines, ni ma langue maternelle.
Où plutôt, j'en avais choisi une, le français.
On me dira que j'y avais été contraint par les circonstances de
l'exil, du déracinement. Ce n'est vrai qu'en partie, en toute
petite partie. Combien d'Espagnols ont refusé la langue de l'exil ?
Ont-ils conservé leur accent, leur étrangeté linguistique, dans
l'espoir pathétique, irraisonné, de rester eux-mêmes? C'est-à-dire
autres? Ont-ils délibérément limité leur usage correct du fran
çais, langue de l'exil, comme une autre langue matemelle, ori
ginaire. Je m'étais choisi de nouvelles origines. J'avais fait de
l'exil une patrie.
En somme, je n 'avais plus vraiment de langue maternelle.
Ou alors en avais-je deux, ce qui est une situation délicate du
point de vue des filiations, on en conviendra. Avoir deux mères,
comme avoir deux patries, ça ne simplifie pas vraiment la vie.»...
Jorge Semprun
L'écriture ou la vie
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RESUME
Cette recherche quahtative exploratoire vise à identifier les représentations
du vieilhssement positif chez les immigrants latino-américains chihens de 45
ans et plus de la région de Montréal. A partir de la recension des écrits, les
différentes dimensions du vieillissement biologique, psychologique et sociologique,
l'ethnicité et le vieilhssement et les concepts de vieilhssement réussi et de culture
sont définies. Après une description de la stratégie utihsée, par la méthode des
histoires de vie, dans des entrevues semi-dirigées, les représentations du vieil
hssement que les immigrants chihens entretiennent par rapport à leur culture
d'origine et leiir pays d'accueil sont explorées. Les résultats sont exposés et
discutés selon les thèmes qui ressortent des entrevues individuelles menées auprès
d'im échantillon d'immigrants chihens, hommes et femmes arrivés au Québec
depuis plus de 20 ans ou moins de 10 ans. La variation des résultats qm ressortent
des récits des immigrants sont analysés quahtativement par rapport à l'influence
du sexe et du nombre d'années de résidence sur les représentations du vieilhs
sement. Des hens avec les recherches antérieimes sont étabhs, pour ensuite conclure
par des commentaires sur l'approche méthodologique et les apphcations pratiques
que les représentations du vieilhssement positif entretenus par les immigrants
chihens inspirent.
Principaux résultats
En priorité, les immigrants chiliens de 45 ans et plus se définissent par
rapport à la famihe. Ils considèrent que le vieilhssement positif dépend du maintien
des hens forts de soutien intergénérationnel, de transmission des valem^ et de
contacts affectifs avec la famihe. Ils veulent vieilhr au Québec entourés de leims
enfants et petits-enfants. Ils souhaitent aussi entretenir des relations positives
avec des Chiliens et des individus d'autres origines cultureUes. Des activités de
bénévolat, d'entraide familiale et des projets individuels d'apprentissage et de
loisirs sont élaborés. Les immigrants chihens n'accordent pas une importance
majeure à la définition de bonnes conditions économiques, mais souhgnent qu'eUes
doivent néanmoins être satisfaisantes pour leim permettre de réahser leurs projets.
Ils reconnaissent l'importance d'une bonne santé mentale et physique, mais
accordent une importance relative au statut physique et à l'autonomie individuehe.
Ils comptent sur la famille pour les soutenir et les assister, mais reconnaissent
l'apport important de l'État poim les aider par des services de santé appropriés.
Compte tenu du sexe et du nombre d'années de résidence au Québec, certains
éléments d'acculturation sont identifiés par rapport aux rôles féminins et mas
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Cette recherche s'inscrit dans une réflexion et une démarche individuelle
amorcée depuis quelques années. Mes expériences personnelles et pro
fessionnelles m'ont sensibilisé au choc culturel de l'immigration et m'ont amené
à m'intéresser à l'ethnicité et à l'enjeu qui nous est posé actuellement comme
société devant l'afflux grandissant d'immigrants d'origines culturelles autres
que française ou anglaise. Les intervenants sont confrontés à de nombreux
problèmes par rapport à la clientèle âgée immigrante de plus en plus nombreuse
dans les centres de soins. Certaines questions les concernant interpellent le
chercheur; Les personnes âgées de culture différente de celle des Québécois
de souche reçoivent-eUes les services professionnels qu'elles attendent ou souhai
tent? Les valeurs personnelles des personnes âgées de cultures différentes sont-
eUes identifiées et prises en compte par le personnel soignant et, si oui, leur
qualité de vie s'en trouve-t-elle améliorée?
Si certains intervenants s'ouvrent aux autres cultures et sont touchés par
l'attention et le soutien affectif que les familles manifestent à leurs parents
âgés, d'autres manifestent de la réticence et même parfois de l'agressivité face
à des habitudes culturelles différentes. Il y a souvent de l'agacement et de
l'intolérence devant la différence plutôt qu'une ouverture aux représentations
et manifestations du vieillissement liées à l'ethnicité. Nous constatons qu'il y
a encore trop peu de sessions de formation ou d'approches ayant pour thème
l'ethnicité dispensées aux intervenants travaillant avec ces clientèles. Comme
il n'y a pas non plus de tables de rapprochement pour aider à la connaissance
des autres cultures hormis quelques expériences locales et encore très isolées,
il y a ime certaine urgence. Soulignons que le problème du rapport avec les
autres cultures touche Montréal plus particulièrement où se concentrent à
87% les immigrants du Québec et, selon un rythme de progression très lent,
les autres régions. Dans le milieu de l'intervention, nous constatons im manque
de connaissance assez général par rapport aux différentes communautés cultu
relles et à leurs représentations du vieillissement positif hors des préjugés et
lieux communs tenant souvent du folklore plutôt que d'une compréhension
approfondie.
C'est donc dans le but d'explorer plus avant l'ethnicité, et compte tenu
du fait que l'on aborde encore les problèmes s'y référant au coup pour coup,
qu'il m'est apparu pertinent de tenter d'identifier les particularités d'une po
pulation d'immigrés d'arrivée récente et encore peu connue, afin de mieux
cerner les éléments qui pourraient nous aider à identifier les attentes et
représentations du vieillissement positif qu'ils entretiennent.
C'est pourquoi, en gardant en perspective le concept de vieillissement positif,
nous nous attarderons aux dimensions du vieillissement vus sous l'angle bio
logique, social et psychologique. L'approche physiologique largement documentée
n'est pas la dimension qui retiendra le plus notre attention. Davantage axée
sur l'approche psychosociale, nous examinerons ce que les auteurs nous disent
de la culture et de la construction de l'identité individuelle et sociale. Nous
verrons aussi ce que nous entendons par ethnicité et acculturation. Nous re
tracerons le concept du vieillissement réussi afin de définir sur quelles bases
théoriques nous orienterons cette recherche.
XI
Dans le deuxième chapitre, nous définirons l'approche méthodologique et
décrirons le profil de la population latino-américaine au Québec afin de faire
ressortir comment nous nous proposons d'étudier les immigrés chiliens de Mon
tréal. C'est donc l'identité ethnoculturelle d'un échantillon de Chiliens de 45
ans et plus, et leurs représentations du vieillissement positif qui seront explorés
ci-après.
Dans le troisième chapitre, nous verrons ce que les immigrés chiliens de
45 ans et plus nous ont dit des représentations qu'ils se font du vieillissement
positif et ce qu'ils imaginent de leim propre vieilhssement en pays d'accueil.
Nous discuterons ensuite, dans le chapitre FV, des éléments mis à jour et
verrons en quoi ils sont liés aux théories élaborées sm l'ethnicité et le vieil
hssement positif. La conclusion nous permettra de voir quels éclaircissements
nous sont venus de cette recherche.
CHAPITRE I
PROBLEMATIQUE
1.1 ENONCE DU PROBLEME
Dans tous les pays occidentaux le vieillissement de la population ne cesse
d'augmenter et on prévoit qu'en l'an 2000 on comptera au Québec 12% de la
population qui aima 65 ans et plus. En janvier 1994, les politiques d'immigration
du gouvernement canadien prévoyaient l'accueil de l'équivalent de 1% de la
population totale du pays. En 1995, on sait que cet objectif n'a pas été atteint
pour l'année 94. Des prévisions triennales avaient aussi été définies pour le
Québec (cf Annexe 1- tableau 7) . Face au chômage élevé qu'on arrive diffi
cilement à résorber au Québec et au Canada, des pressions nombreuses s'exercent
auprès des instances gouvernementales afin de resserrer les critères de sélection
des immigrants. En 1996, nous assistons à im certain ralentissement de
l'immigration et à des changements dans la définition du profil des futims
immigrants à accueillir. Nous savons déjà que l'arrivée en masse d'immigrants
de tous horizons, a transformé rapidement le paysage sociologique du Québec,
et Montréal en particulier. Comme les vingt dernières années ont été marquées
par l'arrivée d'immigrants en provenance de l'Asie, de l'Afrique et de l'Asie
du sud-est, de l'Amérique latine et de moins en moins des pays européens, le
vieillissement des nouvelles populations d'immigrants met à jour des problèmes
hés aux différences culturelles spécifiques de chacune d'entre elles. De ce fait,
les immigrants déjà installés, d'arrivée ancienne ou récente, méritent qu'on
s'attarde sur leur spécificité, pour leur propre bien-être, mais pour prévoir
aussi comment équilibrer les forces sociales qui composent notre société.
Dans ses recommandations, le Rapport du Groupe chargé d'étudier les
problèmes de santé mentale des immigrants et réfugiés au Canada (1988) sou-
hgnait le besoin de recherches et de projets abordant l'ethnicité afin de combler
les laoïnes dans ce domaine, ce qui permettrait une compréhension d'ensemble
des besoins, des points forts et des perspectives culturelles des individus con
cernés. Par rapport aux personnes âgées, il est dit dans l'exposé de l'état de
la question:
«...plus une personne a été exposée à une culture, plus il sera difficile
pour elle de s'adapter à une culture différente», (p.93)
«...on devrait offrir aux nouveaux arrivés d'âge mûr des programmes
de soutien qui tiennent compte de l'ethnie à laquelle ils appartiennent
afin de répondre à leurs besoins en matière de santé mentale», (p.93)
Driedger & Chappel (1987) soutiennent que l'étude du vieillissement vu
sous l'angle de l'ethnicité peut apporter im nouvel éclairage sur les problèmes
que pose la différence ethnique dans la société d'accueil et servir de piste pour
établir certaines politiques sociales qui tiennent compte de la dimension ethnique.
D'aillem-s, selon Berry (1980), pour comparer il faut qu'il y ait des différences,
lesquelles doivent recouvrir trois dimensions: la dimension identitaire, caractéri
sée par des points communs biologiques, linguistiques, anthropologiques, so
ciologiques; la dimension rmiverselle, caractérisée par des besoins biologiques
communs, des composantes culturelles telles la langue, l'usage de codes com-
mims, et la connaissance des mythes reconnus; la dimension sociologique, com
posée des prérequis fonctionnels qui président à la vie en société, tels les rôles
sociaux et sexués et les normes de comportement et de socialisation. Certains
auteurs considèrent que les gérontologues ont peu contribué au développement
des questions d'ethnicité et de vieillissement au Canada (Disman, 1988). Ce
pendant, depuis le début des années 90, on remarque un intérêt grandissant
pour les recherches traitant d'ethnicité.
De façon générale, les représentations du vieillissement véhiculées par la
société sont davantage teintées par l'idée de déclin et de perte que par celle
d'un processus d5niamique de développement (Ryff,1989). Il est vrai que 95%
de la recherche sur le vieillissement porte sur les 12 à 15% de ceux qui ont
un vieillissement problématique au niveau de la santé physique et mentale
(Freidan, 1993). L'approche négative est dénoncée par de nombreiix chercheurs
qui travaillent sur le vieillissement réussi (Ryff, Baltes & Baltes, etc.) et qui
tentent d'élaborer des modèles de compréhension qui rendent compte des dis
parités entre les individus dans leur mode de vieillissement. Dans une recherche
récente. Baltes & Baltes (1990) suggèrent que l'optimisme par rapport au vieil
âge influence la recherche et l'action personnelle en la dirigeant vers la quête
des aspects positifs du vieillissement. C'est pourquoi, aborder la recherche sous
l'angle du vieillissement positif c'est se positionner autrement. Zay (1981) définit
le vieillissement réussi comme «l'issue heureuse de la façon de vieillir d'un
individu compte tenu des contraintes «non contrôlables». Il souligne que de
nombreux chercheurs ont tenté de déterminer des critères pour repiérer les
conditions dans lesquelles un individu peut réaliser un vieillissement réussi.
On critique ces approches qui reflètent le point de vue américain corresjxmdant
au mythe de la jeunesse à conserver par tous les moyens. De cette perspective
découle le but de performance sociale à atteindre et qui se manifeste dans le
maintien de l'indépendance personnelle dans la communauté. Ainsi, l'individu
est-il perçu comme responsable de son vieillissement par son engaigement à se
maintenir en bonne santé, en forme, en état de fonctionnement optimal pour
contrôler sa vie dans toutes ses dimensions (Von Mering, 1992). Mais, l'image
qu'on se fait du vieillissement dans toute société et culture spécifique exerce
ime influence profonde sur la manière de vieillir et d'intervenir auprès des
individus concernés. Or cette image diffère à certains égards selon la culture
à laquelle on appartient. Ainsi, chez les immigrants d'une culture donnée et
chez les Québécois de souche, on peut identifier des représentations et des
façons de vieilhr différentes comme le démontre un dossier spécial de la revue
Le Gérontophile (printemps 1991). Toutefois, selon certains auteurs les critères
actuels d'analyse du vieillissement réussi ne tiennent pas siifflsamment compte
de la dimension transculturelle du vieillissement individuel (Von Mering, 1992).
Il devient donc pertinent pour l'intervention, les politiques et les programmes
sociaux d'identifier les images diverses du vieillissement positif chez les nouvelles
commimautés, d'autant plus que la documentation sur la population vieillissante
des diverses ethnies au Québec est encore peu fournie. Cette approche du
vieillissement ouvre à la dimension interactive des perceptions du vieillissement
positif et les recherches sur le vieillissement réussi s'inscrivent dans cette voie
de développement constant.
1.2 LES IMMIGRANTS LATINO-AMÉRICAINS CHILIENS
Outre l'intérêt que représente l'exploration du vieillissement positif pour
tous les individus quelle que soit le\ir culture, deux facteurs font ressortir
l'importance d'ime recherche sm* le vieillissement de certaines minorités eth
niques. Il s'agit de l'affliix d'immigration d'ime culture donnée et de sa crois
sance potentielle. Les immigrants latino-américains ont commencé à arriver
massivement au cours des années 70. Selon l'estimé des chercheimes Beaulieu
et Concha (1992) qui ont tenu compte de l'arrivée constante d'immigrants,
des milliers de revendicateurs en attente du statut de réfugié, d'un certain
nombre d'illégaux et des enfants nés au Québec de parents latino-américains,
le nombre réel des Latino-Américains vivant au Québec en 1990 a été évalué
à 50 000 personnes alors qu'il n'était que de 3000 lors du recensement de
1971. Les deux pays qui ont fourni le plus d'immigrants en provenance de
l'Amérique latine sont le Chili et le Salvador (cf Annexe 1 - tableaux 7 à 12).
Même si la population des Latino-Américains était composée en très grande
majorité, à leur arrivée au pays en 1970, de jeunes ménages et d'im pourcentage
relativement faible d'individus de 45 ans et plus (cf Annexe 1 - tableau 13), la
population chilienne a vieilli et représente un bassin d'individus vieillissants dont
on connaît mal les besoins et les particularités culturelles. Le recensement de 1991
dénombre 505 femmes et 615 hommes de 45 à 64 ans pour la population chilienne.
Même si les Latmo-Américains ne représentent que 6,5% du total des immigrants
de la région de Montréal au recensement de 1991, l'accroissement rapide et constant
de ce groupe d immigrants, le manque de connaissances de leurs principales
caractéristiques culturelles nous ont convaincu de l'utihté d'aborder une recher
che sur ce groupe. D'autre part, les Latino-Américains, même s'ils ne parlent
pas français à leur arrivée au Québec, s'intègrent plus facilement au miheu
francophone qu'anglophone. «Malgré sa croissance remeirquable, la population
latino-américaine n'a pas encore fait l'objet d'im effort systématique de recherche
et demeure par conséquent méconnue» (Beaulieu & Coucha, 1992).
Certaines recherches sur le vieilhssement d'immigrants latino-américains
ont été répertoriées aux Etats-Unis, mais à notre connaissance, aucune recherche
portant spécifiquement sur les représentations du vieilhssement positif de cette
commimauté n'a été réalisée. La plupart des immigrants rencontrent des dif
ficultés d'adaptation en raison des différences cultureUes qui les démarquent de
la société d'accueil: valeurs sociales et religieuses, rapports sociaux liés aux rôles
sociaux, aux relations entre hommes et femmes à l'intérieur de la famille, aux
responsabilités familiales et sociales définies par les étapes de vie des individus, etc..
(Maimoni & Barthe, 1985; Jacob, 1991). Quelles sont les représentations du
vieillissement positif des immigrants latino-américains? Ces représentations
peuvent-elles être adaptées à la réalité culturelle québécoise? Quels sont les
obstacles identifiés? Manifestent-ils une résistance culturelle? Est-ce que l'a
daptation et l'intégration au pays d'accueil et à certaines valeurs de cette société
sont des facteurs d'acculturation qui changent les représentations du vieillis
sement réussi des immigrants latino-américains de première génération? Poiu*-
quoi certains d'entre eux retournent-ils dans leur pays d'origine et quelles
sont les raisons qui motivent leur refus de vieillir au Québec et qui en motivent
d'autres à rester?
1.3 QUESTION GÉNÉRALE DE RECHERCHE
Quelles sont les représentations du vieillissement positif chez les immigrants
latino-américains chiliens de 45 ans et plus?
1.4 RECENSION DES ÉCRITS
Les représentations du vieillissement viennent principalement de la culture
(le social), et des expériences de vie (le psychologique). C'est la raison pour
laquelle on tentera de définir le rôle de la culture comme véhicule d'identification
et la place qu'occupe la psychologie personnelle comme éléments de références
pour analyser le matériel. D'autre part, comme il y a beaucoup de documentation
s\ir le vieillissement réussi, nous nous attarderons à ce concept qui servira de
référence théorique pour l'exploration des représentations du vieillissement
positif des immigrants latino-américains.
8De manière générale, poiu" expliquer le vieillissement, trois aspects du
développement hiunain sont pris en compte: le biologique, le social et le psy
chologique. Ainsi Linton (1945) distinguait ces trois dimensions avec une formule
axiomatique (traduction de l'auteiu-e):
«Chaque homme est comme chaque homme.»
Le biologique: le changement biologique est lié au développement chrono
logique (l'âge) et aux différences individuelles (génétiques).
Dans l'étude du vieillissement, on a souvent privilégié cette dimension du
vieillissement en l'abordant sous l'angle des pertes, du déclin et en s'attardant
à la dimension pathologique. On a ainsi médicalisé l'approche du vieillissement
et présenté l'aspect négatif du processus (Ryff, 1987).
« Chaque homme est comme certains hommes.»
Le social: cet aspect fait référence à la culture et à l'ethnicité qui possèdent
leurs règles d'encadrement et leurs représentations commîmes pour conserver
l'ordre social et l'être social: l'Etat (morale, langue, vie sociale), la famille
(rôles sociaux sexués, réseau de soutien et d'entraide), la religion (ensemble
de croyances et de pratiques relatives à des choses sacrées qui unissent en une
même communauté morale tous ceux qui y adhèrent).
«Chaque homme est comme aucun autre honune.»
Le psychologique: la dimension psychologique se manifeste par le choix et
la décision individuelle (l'expression individuelle), la spécificité (histoire per
sonnelle, développement individuel, fonctionnement du «je»). L'homme est u-
nique comme être social tout en se référant aux règles communes au groupe.
Certaines théories du vieilhssement, celles notamment qui s'appuient sur
l'âge chronologique, conçoivent l'individu comme vm sujet passif qui ne fait
que subir les effets du déclin de l'organisme. Selon Birren & Cunningham
(1988) les approches développementales en psychologie peuvent présenter deux
types d'approche, «statique» ou «djmamique». Dans l'approche statique, la va
riable âge est utilisée principalement pour identifier les frontières du temps,
alors que l'approche dynamique s'attarde à définir comment le temps agit sur
l'organisme. Cette approche, selon Kimmel (1974), perçoit l'individu et la pro
gression de la vie dans un processus de changement constant, de développement
séquentiel et de continuité de la naissance à la mort. Les individus continuent
de progresser après l'enfance et l'adolescence, l'âge adulte peut être vu dans
ime progression organisée et étapiste, et les expériences de vie ont des effets
s\ir les caractéristiques psychologiques de la personnahté et du concept de soi
compte tenu des conditions historiques et sociologiques atixquelles il est soumis.
Ainsi, chaque individu qui appartient à un groupe social se construit une image
du vieilhssement réussi selon des valeurs intériorisées en rapport avec sa culture
d'origine et selon son expérience personneUe (Baltes & Baltes, 1990). C'est
donc dire que la culture s'infiltre dans la psyché de l'individu et influence son
comportement. C'est pourquoi, la façon dont les individus se définissent dans
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leur identité culturelle est-elle fondamentale. Car, selon Harris (1975) le compor
tement est construit par \me combinaison complexe de règles et de facteurs
situationnels. D'où l'intérêt d'articuler les dimensions du social et du psycho
logique lorsqu'on veut comprendre le vieillissement vu sous l'angle de la culture
et de l'immigration, d'autant plus quand on l'aborde dans le but d'une inter
vention de type social ou nursing.
1.4.1 Ethnicité et vieillissement
Étant donné que notre recherche porte sur les représentations du vieillis
sement des Chiliens vivant à Montréal, définis par une identité ethnoculturelle
différente de la culture du groupe majoritaire, il faut donc voir ce que recouvre
le concept d'ethnicité. Posons d'abord comme préalable qu'un groupe culturel
est qualifié d'«ethnique» lorsqu'une distinction est établie entre la définition
culturelle du groupe majoritaire et celle du groupe minoritaire.
Plusieurs chercheurs en sciences sociales se sont penchés sur les concepts
de l'ethnicité et de l'identité ethnique et ont scruté les théories sjmaboliques,
constructivistes et situationnelles qui depuis une vingtaine d'années ont plus
ou moins supplanté les théories primordialistes ou essentiahstes. Il en ressort
que l'ethnicité n'est plus seulement définie peir le conservatisme culturel d'un
groupe isolé, mais davantage comme le résultat de l'interaction entre des groupes
sociaux. Selon Gans (1979), l'ethnicité symbolique remplace souvent l'ethnicité
basée siir la pratique des coutumes ancestrales qui étaient autrefois considérées
comme les jalons du groupe. Drummond (1980, 1982) et Amselle (1990) pour
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leur part abordent l'ethnicité avec une vision post-modemiste de la culture.
Comme Clifford (1988:12) pour qui la culture n'est plus une «tradition à pré
server», mais plutôt un «ensemble de codes et d'artefacts toujours susceptibles
d'être réorganisés de façon critique et créative». Ainsi, selon Fischer (1986),
l'ethmcité est davantage un «processus d'inter-référence entre deux traditions
culturelles» qu'im phénomène sociologique. Loin de considérer l'ethnicité comme
la préservation de coutumes soumises à des pertes rehées à l'assimilation,
l'ethmcité se définit comme un réservoir de valeurs, ime «connaissance inter-
-cultiu-elle» dynamique qui peut et doit être tournée vers l'avenir et non vers
le passé (Fischer, 1986). Ainsi, cet auteur, comme Gans (1979) a-t-il démontré
la persistance de l'ethmcité dans le temps, sur plusieurs générations, mais
renouvelé et réinterprété. L'ethnicité se transforme sous l'influence de la conjonc-
tme historique et sociale et par un processus d)niamique, l'individu dispose
de plusieurs identités qu'il organise selon le contexte dans lequel il évolue.
L'aspect créatif et mouvant de l'ethnicité a fait l'objet de nombreuses études,
dont Vasquez (1987), Giraud (1987) qui a décrit le processus de «stratégies
identitaires» par lequel l'individu se redéfîmt. L'identité est alors perçue dans
ime perspective de continuité djmamique (Lipiansky, Taboada-Leonetti et Vas
quez, 1990).
Dans le contexte de la mouvance migratoire des années 90, de l'arrivée
en force d'immigrants de tous horizons, particulièrement àMontréal, la recherche
sur l'ethnicité intéresse de plus en plus de chercheurs. Nous ne nous attarderons
pas sm- l'évolution du concept d'identité ethnique. Soiihgnons toutefois le ca
ractère multidimensionnel de l'identité tel que défini par Lipiansky & Taboada-
Leonetti (1990): l'identité personnelle de l'individu (la vision de l'intérieur)
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caractérisée par la conscience, la perception et la définition de soi et l'identité
sociale (vision de l'extérieur) définie par l'appartenance à un groupe composé
d'individus qui s'identifient à des catégories sociales communes telles la nationa
lité, l'appartenance cultimelle, l'âge, le sexe, l'état civil, la profession, etc.
Considérer la dimension ethnique, c'est prendre la culture d'un groupe
en relation avec un autre groupe ce qui signifie dans le contexte de l'immigration,
considérer le contexte social de la cultiire dominante du pays d'accueil par
rapport au groupe minoritaire et à sa culture d'origine. L'enjeu est d'identifier
la particularité de celle-ci, de voir comment les individus définissent collecti
vement et individuellement leur spécificité, et comment ils pourront négocier
les contraintes du social par rapport aux représentations du culturel d'origine.
De cette coexistence découlent l'adaptation au contexte et l'acculturation plus
ou moins forte. Nous ne parlons pas ici d'assimilation qui est l'adoption des
valeurs de la société d'accueil et l'abandon de celles du pays d'origine. C'est
pourquoi, nous voulons aborder l'ethnicité sous l'angle du changement lié à
la confrontation avec la société d'accueil. Il nous faut donc considérer le système
de valeurs se rapportant à la culture de la société d'accueil, les facteims sociolo
giques et la culture du groupe ethnique choisi et l'individu dans ses caracté
ristiques biologiques et psychologiques. Les politiques d'immigration du Canada,
à rencontre des politiques du melting-pot américain, reconnaissent les spécifici
tés culturelles dans une approche dite de multiculturalisme, tout en définissant
des règles et pratiques sociales visant la cohésion de l'ensemble des acteurs
sociaux coexistant sur son territoire. Au Canada, on a davantage étudié les
groupes minoritaires que l'ethnicité en soi. Dans le domaine de l'ethnicité,
l'âge a été considéré comme une variable de contrôle, mais on a peu mis l'accent
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sur le vieillissement comme tel et la recherche en ce sens commence à peine
(Dreidger & Chappel, 1987). Pour les immigrants chiliens de 45 ans et plus
que nous nous proposons d'étudier, nous considérerons les variables socio-
démographiques, relationnelles et psychologiques car elles colorent et détermine
nt leur faculté d'adaptation pour négocier avec l'environnement social.
1.4^ La culture
Nous nous attarderons maintenant à définir la notion de culture afin de
bien cerner comment l'individu est formé comme sujet social, à l'intérieur d'un
contexte et d'une structure symbolique nommée culture.
Les définitions de la culture sont nombreuses, chacune insistant sur l'une
ou l'autre dimension qui la détermine. Nous retiendrons celle de Swidler (1986)
qui a l'avantage de regrouper les dimensions que nous souhaitons mettre en
évidence:
« La culture est définie comme le véhicule symbolique du sens comprenant
les croyances, les pratiques rituelles, les cérémonies et les différentes
formes d'art tout comme les pratiques informelles telles que le commérage,
les histoires et les rites de la vie quotidienne.»
(traduction de l'auteime)
La cultime est donc essentiellement une question de sjrmboles, de repré
sentations, d'images, d'idées par lesquelles sont déterminées les règles de com
portement, de croyances et de valeurs. C'est en considérant toutes ces dimensions
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que le rôle de la culture s'avère essentiel pour définir les stratégies d'action
d'une société dans ime continuité historique de développement que les géné
rations successives assurent et transmettent.
Quand on pose un regard anthropologique sur la culture, on aborde l'étude
d'une société par rapport à certains facteurs de développement de cette société.
Ainsi analyse-t-on les transformations historiques des sociétés sous l'angle des
caractéristiques de la tradition, de la modernité, de l'industrialisation, de la
post-modemité. Chaque type de société peut comporter plusieurs aspects com
binés mais être plus fortement définie par une étape de développement. Toute
société construit ses normes, valeurs, croyances au fur et à mesure de son
développement. Celles-ci sont véhiculées notamment dans les domaines de la
religion, de la famille et du travail. On doit aussi considérer comme faisant
partie de la culture, la musique, la littérature, la poésie, la cuisine qui sont
des manifestations et des véhicules de la culture comme la langue est le véhicule
de la pensée et des représentations commîmes. Le modèle des sociétés de la
modernité s'appuie sur l'hétérogénéité des valeurs. Dans une société en mutation,
comme c'est le cas de cette fin du XXe siècle au Québec et dans tout le monde
occidental, l'hétérogénéité des références culturelles d'un pays est alimentée
à des sources multiples en raison de la mondialisation des marchés, de la
mouvance migratoire élevée, de la récession du début des années 90. Par exemple,
les déterminants économiques ne sont peut-être pas aussi valorisés par les
immigrants, qu'ils peuvent l'être pour les individus de culture occidentale et
plus particulièrement nord-américaine. Ainsi, si on s'attarde au vieillissement,
selon Cowgill (1972), cinq facteurs importants affectent la condition des per
sonnes âgées dans l'évolution de la société post-modeme; la technologie scien-
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tiflque, l'urbanisation, ralphabétisation et l'éducation de masse, et la technologie
de la santé. Cette théorie a de nombreux détracteurs, car le facteur de statut
social élaboré par Cowgill lié au prestige et au rang social de l'aîné des sociétés
traditionnelles est qualifiée d'ambiguë par ses nombreux détractem-s, car elle
mène à des interprétations idéalisées des sociétés qui ne s'inscrivent pas dans
la mouvance de la modernité. D'après cette vision, les familles à identité ethnique
très caractérisée sont perçues comme appartenant à un modèle de société tradi-
tionahste. Celle-ci accorde du respect à ses aînés, a le sens de la famille élargie,
de la cohésion et de la continuité intergénérationnelle et apporte support et
intégration aux membres âgés de la communauté (Rosenthal, 1983). Pourquoi?
Dans ce type de société il n'y a pas de sécurité sociale étatisée, pas de régimes
de rentes assurés, pas d'assurance-maladie. C'est donc la famille qui doit assumer
le soutien de ses membres d'où l'importance et la nécessité d'une cohésion
familiale forte. C'est dans cette perspective, entre autres, que les recherches
de Fry (1988), et Sokolovsky (1989), mettent en évidence le rôle de la culture
pour comprendre le vieillissement. Des tabous imposés par la cultm*e peuvent
empêcher la satisfaction des besoins essentiels; les expectatives de l'individu
peuvent être ambiguës, conflictuelles ou inatteignables; les tendances peuvent
être créées par la culture, et ainsi, les individus, et même des groupes entiers,
sont empêchés ou coupés de l'accès aux moyens pour satisfaire ces besoins
(Clark & Anderson, 1967). Or, des recherches anthropologiques menées dans
différents pays tendent cependant à prouver que même dans les sociétés tradition
nelles, une évolution s'effectue dans le sens d'une certaine dévaluation du
statut et du rôle de «sage» dévolu à l'aîné suite au contact avec des individus
d'autres cultmes (Gutman, 1987). Soulignons la recherche de Holmes (1983)
qui, à l'instar d'autres chercheurs, a constaté que l'activité des aînés diffère
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dans les différentes sociétés et que rautonomie des personnes âgées n'est pas
vécue de la même façon d'ime société à l'autre. En effet, d'autres recherches
montrent qu'il existait déjà au sein des «autres» sociétés une diversité de point
de vue sur la vieillesse et ce, à l'intérieur d'une même culture (Keith, Fiy,
Ikels, Rubinstein, Sokolowsky, 1989). De même, dans le contexte de l'immigration
cette diversité est remarquée par Rosenthal (1983), Meintel (1993) et se révèle
beaucoup plus complexe et variée à l'intérieur des groupes d'immigrants minori
taires d'une même culture, qu'on ne l'avait pensé. C'est pourquoi nous nous
attarderons aux dimensions de l'adaptation et de l'acculturation auxquelles
sont soumises les immigrés. Berry (1990) définit deux niveaux d'acculturation:
le niveau de la population (écologique, culturel, social et institutionnel) et le
niveau individuel (les comportements et traits personnels). Ces distinctions,
selon Berry (1990) sont importantes car tous les individus ne participent pas
aux changements collectifs de son groupe ethnique. Le groujie ethnique est
usuellement entendu comme le groupe d'individus qui s'identifient à un héritage
culturel commim à la deuxième génération ou celles qui suivent. Comme les
individus sont soumis aux contacts culturels et aux résultats psychologiques
qui en découlent, il nous apparaît important de différencier les sources externes
et internes de changement.
1.4.3 Le vieillissement réussi
Le vieillissement réussi, comme concept, a émergé à la fin des années 40
quand des chercheiirs de l'Université de Chicago (Cavan, Havighurst & Gold-
hammer et PoUack) ont tenté d'identifier des indicateurs d'adaptation person-
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soimelle et sociale de la vieillesse. Ils ont mis au point un instrument pour
mesurer le bien-être subjectif. Cet instrument n'a pas été beaucoup utilisé,
car il a été jugé trop normatif et basé sur des critères peu applicables à l'ensemble
de la population parce que trop orienté vers une clientèle de bourgeoisie moyenne.
Au cours des années 60, l'étude «Kansas City Studies of Adult Life» (Williams
& Wirth, 1965) a tenté d'articuler le concept du vieillissement réussi en l'abordant
par rapport à quatre dimensions: l'étendue de l'activité dans laquelle im individu
est engagé, la capacité de désengagement, la satisfaction de vivre et la matmité
ainsi que l'intégration de la personnalité. On a plus tard ajouté l'équilibre
dans l'interaction individu-système social et de l'individu et un système social
stable. Il s'est avéré que la satisfaction de vivre (Neugarten, Havighurst &
Tobin, 1961) a été le concept le plus utilisé comme dimension privilégiée du
vieillissement réussi. Ce concept comprend le «zest» (en opposition à l'apathie),
la capacité de décision, les relations entre buts désirés et buts atteints, le
concept de soi et l'humeur. De nombreuses recherches (Fozard & Popkin, 1978;
George, 1979; Herzog, Rodgers & Woodworth, 1982; Lawton, 1977, 1984; Pal-
more, 1979; Stock, Okim & Bénin, 1986) ont été menées sur la satisfaction
de vivre au cours des 30 dernières années. On a ajouté au concept de vieillissement
réussi les dimensions de bonheur (échelle de Bradbum, 1969), adaptation, équili
bre affectif, moral (échelle de Lawton, 1975), bien-être subjectif et interaction
optimale entre l'environnement et l'individu ceci pour comprendre le fonction
nement psychologique de la vieillesse.
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Durant les années 70, le terme vieillissement réussi était peu utilisé et
les instruments de mesure devaient distinguer les personnes qui vieillissaient
avec succès des autres moins performantes. Les Européens ont d'ailleurs critiqué
cette approche perçue comme trop fortement teinté de la valeur de performance
relié à un idéal américain. Au cours de cette période, c'est le terme bien-être
subjectif qui domine la recherche et on utilise moins le terme vieillissement
réussi.
Avec les années 80, le terme vieilhssement réussi reparaît mais c'est im
concept ambigu qui recouvre une multitude de choses ce qui le rend difficile
à circonscrire et sujet à de nombreuses critiques. A la lueur des écrits récents,
il apparaît que l'idée de vieillissement réussi ne soit pas rattachée à une théorie
particulière, mais selon Coleman (1992), c'est plutôt un «thème de ralUement»
pour la recherche et pour les politiques relatives au vieillissement.
Pour circonscrire davantage le concept. Baltes & Baltes (1990) ont proposé
un cadre conceptuel pour rendre compte du développement psychologique du
vieillissement humain. On y reconnaît ime différentiation entre le vieillissement
normal, optimal et pathologique comme d'autres chercheurs l'avaient identifiée
avant eux (Cicéron, 44 A.C.; Rowe & Khan, 1987; Whitbourne, 1985). Rowe
& Kahn (1987) invitent les chercheurs en ce domaine à tenter de comprendre
pourquoi certaines personnes ont im fonctionnement physiologique et psycho
logique au-dessus de ce qui est observé comme vieillissement habituel et qui
pourrait être qualifié de vieilhssement réussi.
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Ryff (1989), dénonce le flou des concepts et le manque de base théorique
des nombreuses recherches dans le domaine du vieilhssement réussi. Elle ques
tionne particulièrement l'absence de modèles pour encadrer les dimensions du
bien-être dans les instruments de mesure utilisés et le manque de justification
des indices. Elle reproche au concept d'être abordé selon une approche négative,
l'absence de maladie. De plus en plus de chercheims en gérontologie considèrent
également la nécessité d'rme approche plus positive du vieillissement encore
trop largement dominé par l'approche bio-médicale. Il en est ainsi de Moody
(1993) qui dans ime approche de gérontologie critique souligne le manque de
vision positive de ce que pourrait être ime vision rationnelle différente et positive
du «bon vieil âge». Il défend également le point de vue de l'expérience du vieil
âge comme faisant partie de tout le processus du cycle de vie. Ryff met à jour
un biais d'analyse qui fait qu'on étudie plutôt le «successful living» que le
«successful aging», ceci étant relié au peu d'attention accordé aux défis spécifiques
et aux ressources propres à la vieillesse. Elle critique aussi la connaissance
insuffisante des conceptions du bien-être comme élaborations humaines soumises
à des définitions multiples compte tenu des différences culturelles et historiques
de changement rehées aux systèmes de valeurs multiples et variés qui ne peuvent
être facilement discutés sur le plan scientifique. Elle souligne que si on peut
identifier les valeurs qui sous-tendent les théories on doit également procéder
à une constante réévaluation des standards et des idéaux qui guident l'évaluation
de cohortes et groupes d'individus vieillissants. Baltes & Baltes (1990) quant
à eux, reprochent aux modèles développementaux, entre autres, d'être normatifs
et applicables dans le cadre spécifique d'une société hautement standardisée.
Dans son exploration du concept de vieilhssement réussi, Ryff reconnaît la
nécessité de mettre au point im modèle conceptuel appuyé sur des théories
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existantes. Pour élaborer ce nouveau modèle, elle a exploré et critiqué les
différentes théories développementales les plus pertinentes pour l'analyse du
concept: les théories de cycles de vie, Erikson (1959,1986), modèle psycho-social
du vieillissement; Buhler (1935; Buhler & Massarik, 1968), théorie des phases
progressives de développement de la vie liées aux événements, attitudes et
accomplissements de l'individu; Neugarten ( 1968, 1973, 1976), description du
processus «d'action» (executive process of personality) de la personnalité à
l'âge mûr et du processus de l'intériorité du vieil âge (process of interiority in
old âge); Levinson, Jung (théorie psychologique du développement de la
personnahté, en prenant en compte le sexe, l'étape de vie sur le plan biologique
et p^chologique et le contexte social). Selon Ryff, aucune théorie ne semble
assez complète pour rendre compte de la complexité de la notion de bien-être,
variable utilisée le plus souvent comme indicateur-clé du vieillissement positif.
Toutefois, elle se réfère aiix recherches de Jahoda (1958) qui a retenu six
critères pour définir la santé mentale positive: attitudes positives par rapport
à soi, croissance, intégration de la personnalité, autonomie, perception de la
réalité, maîtrise de son environnement, objectifs de vie. Von Mering (1992),
pour sa part, a questionné l'approche américaine et tenté d'élaborer les fonde
ments théoriques du concept de vieillissement réussi dans ses dimensions
transculturelle et individuelle.
1.5 CADRE THÉORIQUE
Comme on l'a vu dans l'historique du concept, le vieillissement réussi
comme approche du vieillissement positif a été largement dominé par des ap
proches normatives et par des évaluations basées sur des recherches cliniques
quantitatives bien que certaines recherches qualitatives apportent un éclairage
plus nuancé à ces dernières. Concept flou critiqué par plusieurs, il soulève plus
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de questions que de réponses précises, la question majeure étant: Pourquoi
certaines personnes vieillissent-elles positivement, d'autres non? Les recherches
témoignent des variables biologiques, sociologiques et historiques autant que
psychologiques prises en compte, mais la difficulté est de trouver un modèle
d'évaluation des critères du vieillissement réussi qui puisse s'appliquer et em
brasser le spectre le plus large des dimensions du vieillissement de l'individu.
Les indicateiu-s subjectifs et objectifs doivent être évalués dans un contexte
social donné, avec ses particularités et demandes spécifiques, tout en tenant
compte de variations individuelles. Dans la revue de littérature, on reconnaît
que les caractéristiques du vieillissement réussi sont multivariées, les plus fré
quentes étant: la longévité, la santé biologique et mentale, l'efficacité des fonc
tions cognitives, la compétence productive et sociale, le contrôle personnel, et
la satisfaction de vie, (Baltes & Baltes, 1990). Toutefois, comme le soulignent
ces auteims, le consensus siu- l'interrelation des facteurs répertoriés et de la
prédominance de l'un par rapport à l'autre n'a pas été réalisé.
Dans la recherche entreprise sur les représentations du vieillissement positif
chez les immigrants chiliens, l'objectif visé n'est pas tant le développement
optimal ou l'évaluation du vieillissement positif des sujets de notre échantillon,
mais l'identification des représentations du vieilhssement positif quelles que
soient les conditions biologiques, psychologiques ou sociologiques y compris
dans ses dimensions historiques et environnementales. Selon les princif)es de
la psychologie humaniste, c'est davantgige la façon de percevoir les réédités
elles-mêmes que tout autre facteur qui détermine le bien-être psychologique.
Quels sont donc les critères à considérer pom* arriver à cerner ces dimensions?
La difficulté de sélectionner des critères quand on effectue ime analyse touchant
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l'ethnicité réside dans la complexité de la composante sociologique et des mécanis
mes propres à la socialisation compris dans le concept de culture. Dans cette
recherche, il n'est pas prévu d'évaluer les représentations du vieillissement
positif des immigrants latino-américains pour développer le concept complexe
de l'acculturation, les modes de développement économique d'un pays ou d'un
autre, mais plutôt de tenir compte, dans l'analyse du matériel, des facteurs
pouvant influencer les représentations du vieillissement positif en pays d'accueil
mis à jour par la situation environnementale passée et présente de l'immigrant.
Nous tenterons de repérer les inquiétudes, les références culturelles et les
niveaux de changement de perception qm ressortiront du discours des sujets
observés. Mais s'il s'avère pertinent et même urgent de mener des recherches
sur le vieillissement avec une approche comparative entre différentes cultures,
certains défis méthodologiques se posent. Certaines recherches anthropologiques
comparatives (Keith, Fry & Ikels, 1990) ont exploré les modes de vieillissement
dans certaines cultures en prenant comme approche le concept de vieillissement
réussi. On a tenté de mettre à jour les caractéristiques qui influencent le
bien-être des personnes âgées dans différentes communautés à travers le monde.
Mais ce qui pose problème c'est de recueillir une information pertinente qui
puisse s'avérer valide à l'intérieur d'une culture donnée tout en étant également
utile à la comparaison par rapport aux informations puisées dans une autre
culture. Des concepts-clés sont difficiles à standardiser car la validité cultiirelle
peut être perdue (Keith, Fiy & Ikels, 1990).
Une étude comparative entre les immigrants latino-américains et les Qué
bécois de souche avait été considérée, mais comme aucune recherche sxir les
représentations du vieillissement réussi et la culture n'a été répertoriée, et
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que le concept de vieillissement réussi s'avère très complexe, nous avons choisi
de nous attarder davantage à sélectionner des critères opérationalisables en
rapport avec l'ethnicité pouvant servir la connaissance des immigrants latino-
américains et leur spécificité en ce domaine. Les recherches de Ryff se démar
quent des recherches antérieures par la pertinence de son modèle conceptuel
pour l'évaluation de nouveaiix critères d'évaluation des dimensions du bien-être
psychologique pour le vieillissement réussi qui sont définis dans le Tableau 14
et qui sont: 1) acceptation de soi, 2) relations positives aux autres, 3) autonomie,
4) maîtrise de l'environnement, 5) sens de la vie, 6) croissance personnelle.
Son approche accorde de l'importance aïox valem*s médiatrices telles l'inter
prétation personnelle des événements, la perception de la compétence, la com
paraison sociale et la comparaison entre le soi actuel et le soi idéal. C'est
pourquoi, dans la recherche proposée mettant en corrélation ethnicité et vieil
lissement positif, c'est le modèle qui semble regrouper le plus d'indicatems
convenant à l'analyse exploratoire et quahtative prévue. De plus, dans l'explo
ration sur le terrain, dans les entrevues, à l'aide du Guide d'entretien (cf
Annexe II) qui servira d'instrument de cueillette des données, nous verrons à
orienter la cueillette du matériel soumis à l'analyse, de façon telle que certaines
particiilarités de la culture d'origine et de la culture d'accueil ressortent au
coims des entrevues émergent du discours même des sujets sélectionnés. Pré
cisons aussi, que c'est le terme vieillissement positif qm sera employé comme
vocable, car il ne comprend aucune «valeur» optimale, mais plutôt vm état
d'esprit positif de «bon vieil âge».
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1.6 OBJECTIF DE LA RECHERCHE
Identifier les représentations du vieillissement positif d'un échantillon d'im
migrants latino-américains chiliens, de 45 ans et plus, en pays d'accueil, le
Québec.
1.7 HYPOTHÈSE DE TRAVAIL






Ce deuxième chapitre traite de l'approche méthodologique. Nous y décrivons
les stratégies et les instruments d'observation et le développement de la stratégie
d'analyse.
2.1 TYPE DE RECHERCHE
Cette recherche utilise une approche méthodologique de type quahtatif. Il
s'agit d'une étude transversale utilisant la méthode des récits de vie dans une
démarche ethno-gérontologique (Létoumeau, 1989). Elle a iine fmahté
fondamentale et poursuit im objectif de connaissance descriptive et exploratoire.
Rappelons que la recherche vise à identifier dans l'histoire de vie des personnes
interrogées les composantes culturelles et personnelles des représentations du
vieiUissement positif des immigrants chihens vivant au Québec, leur pays d'ac
cueil, et plus spécifiquement, dans la région de Montréal.
2.2 STRATEGIES D'OBSERVATION
Dans cette partie, il sera fait état des dimensions opérationnelles de la
recherche: méthodes d'observation, plan d'échantillonnage et de recrutement




Pour atteindre les objectifs de recherche, nous avons choisi l'approche
biographique par histoires de vie, comme méthode de collecte de données. Cette
approche permet au narrateur de décrire certeiins types de parcours, des évé
nements et des anecdotes en lien avec des événements et des contextes sociaux
à l'intérieur desquels les p)ersonnes ont évolué dans le passé ancien et récent.
2.2.1.1 L'histoire de vie comme méthode
L'histoire de vie est «un récit personnel d'une expérience de vie, telle
que l'individu lui-même se la remémore à travers le rappel de différentes
situations qu'il a vécues» (Morin, 1973).
On peut utiliser différentes formes de récits: des récits plus ou moins
longs, transmis oralement ou par écrit, des récits très personnalisés, ou abordés
de façon globale, ou de façon partielle. L'important c'est la vision personnelle
que donne l'individu de ses expériences de vie. L'implication et l'intention du
chercheur président cependant à la méthode de cueillette. Par le choix de cette
approche méthodologique, c'est la subjectivité que privilégie le chercheur pour
rendre compte de la réalité socio-culturelle. C'est pourquoi elle a été développée
et utilisée en sciences humaines (anthropologie, sociologie, etc.).
Depuis le début de son apparition comme instnunent de recherche, on
critique la valeur scientifique de cette approche. C'est à la fin des années 20
(Parsons, 1922 et Radin, 1926), que l'on retrace l'utilisation de l'histoire de
28
vie, dans une perspective scientifique. Dès lors, en anthropologie on commence
à donner des indications sur la collecte des données et quelques interprétations
touchant la culture.
Si on se penche sur l'évolution de l'histoire de vie comme méthode de
collecte et instrument favorisant d'analyse, on retrace, dès la fin des années
30, un auteur, Gorer (1938), qui s'attarde à décrire l'histoire de vie comme
technique méthodologique pour le déroulement des recherches sur le terrain.
Plus tard, c'est Kluckhohn (1945), qui s'est apphqué à définir la technique de
1 histoire de vie. Un autre auteur, Langness (1965), a complété les travaux de
Kluckhohn par une rétrospective bibhographie et critique de cette technique
comme méthode de cueillette utilisée en anthropologie. Les textes des chercheurs
qui ont utihsé cette méthode sont analysés pour tenter de déterminer les avan
tages et les défauts de la méthode. Les critères qui permettent de juger de la
valeur de l'oeuvre des cherchein^ sont, selon Kluckhohn, la capacité de l'autein*
de mettre le lecteur en situation empathique avec les individus à l'étude, et
sur le plan scientifique, l'analyse rigoureuse dans le traitement des données,
la théorie sm* laquelle elle s'appuie, et les hens faits avec les recherches com
plémentaires. Dans les années 40, l'anthropologie américaine utilise l'histoire
de vie comme instrument de recherche, notamment les travaux connus de
Lewis (1963), qui s'attarde à l'étude des changements culturels. L'analyse des
travaux de Lewis et des autres cherchems de cette époque, souhgne les insuffi
sances de la méthode. On lui reproche le manque d'approfondissement du
matériel, l'approche plus impressionniste que scientifique du matériel, et la
tendance à la générahsation inconsidérée du traitement des données.
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Par ailleurs, l'analyse de l'histoire de vie comme instrument utile à la
recherche en sociologie, n'a pas été aussi fouillée par les auteurs, sauf par
Angell (1945). Pourtant, dans cette discipline, dès 1919, Thomas et Znaniecki
utilisent cette méthode. Par la suite, les chercheurs se sont employés à assurer
la validité scientifique de la cueillette du matériel. C'est encore là, les qualités
d'empathie, de sensibilité et d'intégralité, qui sont privilégiés par les sociologues
et les psychosociologues (Morin, 1973). Les cherchems ont cherché à contrôler
les biais reliés à la méthode par l'utilisation de tests. Ils ont tenté de respecter
la représentativité des documents et se sont efforcé de vérifier la véracité de
l'information par l'établissement des liens avec d'autres recherches. Angell a
cependant critiqué la méthode et affirmé que les recherches menées avec l'ap
proche des histoires de vie n'apportent rien de significatif sur le plan de l'analyse
et de la généralisation. Plus encore, pour Ixii, c'est le manque d'outils adéquats
qui constitue la faille pour arriver à analyser à fond le matériel. L'analyse de
la méthode par Blumer (1939) soulève encore aujomd'hui le questionnement
sm- la définition de l'histoire de vie comme méthode, la spécificité du matériel
qu'elle fournit, les problèmes inhérents à la méthode, le tjqîe de recherche qui
se prêtent à son utilisation, l'outillage qui verrait à garantir la riguem- anal5dique
à la méthode. C'est le manque de statut accordé au vécu particulier qui est
contesté poiu* arriver à analyser rigoureusement la réalité sociale (Lévi-Strauss,
1959). Les analystes n'ont cessé de se pencher sur la dimension objective de
la science et sur la place accordée à la dimension subjective. Le rôle de la
réahté grmbohque a fait l'objet d'études (Althusser, 1971), qui se sont attardées
à démontrer la place importante des représentations du réel comme composante
de plein droit de la réalité socioculturelle dans ses relations multivariées avec
les autres éléments de la réalité sociale. On reconnaît à la méthode des qualités
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comme instrument de cueillette, tout en subordonnant son utilisation à des
critères d'utilisation définis par des questions et objectifs précis, sans quoi eUe
perd de sa pertinence et de sa validité.
2.2.1.2 Les limites méthodologiques de la méthode
Nous avons privilégié ce mode de collecte, car c'est celui qui permet le
plus efficacement de reconstituer les éléments de l'histoire des sujets que nous
nous proposons d'explorer et d'analyser (Santerre, 1989) afin d'accéder à une
vision de l'intérieur des faits sociaux et des interprétations qu'en donnent les
acteurs eux-mêmes. Ainsi, par l'information recueillie auprès des sujets, cette
approche facilitera une étude en profondeur de quelques cas tirés de la popu
lation-mère des immigrants latino-américains à étudier. C'est pour répondre
au besoin d'un instrument heuristique en sciences sociales que le regain d'intérêt
pour le récit de vie est réapparu dans les années 70 (Ferraroti, 1983, Létoumeau,
1989). Ainsi, l'approche méthodologique par récit de vie correspond-elle à faire
des sujets de la recherche, des acteurs historiques de leur propre vie.
Consciente des écueils inhérents à la méthode identifiés par les auteurs
qui ont analysé les recherches par récits de vie, nous avons procédé à l'analyse
qualitative en nous inspirant des auteurs qui ont défini avec rigueur les étapes
de l'analyse de contenu (L'Écuyer, 1990, Yin, 1984).
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2.2.1.3 Cadre d'observation
L'enquête sur le terrain s'est déroulée du mois de novembre 1995 au mois
de février 1996. La population à l'étude habite la grande région de Montréal
où se concentrent à 89,1% les immigrants chiliens du Québec (cf Annexe I-
tableau 13).
2.2.2 Plan d'échantillonnage
2.2.2.1 Population à l'étude
En plus de définir l'assise théorique de choix telle que présentée plus haut
dans la problématique, il nous a aussi fallu déterminer des critères méthodo
logiques de faisabihté hés au choix de la population chilienne comme groupe
à l'étude. Arrivés au Canada dans les années 70, dix ans avemt l'immigration
massive des Salvadoriens qui forment le deuxième groupe le plus nombreux
en provenance de l'Amérique latine, les Chihens, constituent la population la
plus nombreuse pour le groupe d'âge recherché. Nous avons donc considéré le




Les objectifs visés dans cette recherche se prêtent bien à la méthode d'é
chantillonnage non probabiliste, car la représentativité statistique des sujets
dans les récits de vie n'est pas requise. Bien sûr, le mode de sélection des
sujets par cette approche est subjectif et limite la généralisation, mais tel n'est
pas le but de cette recherche exploratoire et descriptive. Nous avons sélectionné
des échantillons progressifs par la méthode des informateurs-clés venant du
milieu des immigrants chiliens. Le recrutement auprès des individus et regrou
pements diversifiés qui sont en contact avec des Chiliens vise à éviter le risque
de refléter une seule tendance d'opinion.
En interrogeant quelques individus de souche chilienne et d'autres per
sonnes qui fréquentent des immigrants chiliens (personnes ressources), nous
sommes arrivée à identifier des sujets pour l'étude. On s'est assuré d'ime certaine
représentativité qualitative en adoptant im certain nombre de critères dans le
choix de l'échantillon: scolarité, formation, conditions socio-économiques, de
telle façon que différentes tendances ou opinions puissent s'exprimer. Deux
critères ont été fidèlement retenus: le sexe et le nombre d'années écoulées
depuis l'arrivée au Canada, car la littérature nous apprend que, selon le nombre
d'années écoulées depuis le moment de l'immigration, certaines influences de
la société d'accueil peuvent avoir modifié les pratiques individuelles et sociales.
Pour ce faire, nous avons choisi de considérer ceux ou celles qui ont émigré
depuis moins de 10 ans (arrivée récente) ou plus de 20 ans (arrivée ancienne).
Ainsi poinrons-nous explorer l'influence de la durée de résidence en pays d'accueil
comme facteur modifiant ou non les représentations du vieillissement. Ceci
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nous permettra de comparer les représentations du vieillissement des Chiliens
arrivés il y a plus de 20 ans et les Chiliens arrivés plus récemment, offrant
ainsi des situations d'intégration différentes ou relativement semblables.
Nous avons choisi de répartir également les sujets à l'étude selon le sexe:
autant d'hommes que de femmes parce que certaines études comme celle de
Ryff (1989) montrent qu'il peut y avoir un effet du sexe significatif sur certains
points. Pour ce qui est des immigrants(e) chiliens(ne), au recensement de 1991,
on dénombrait 3460 hommes et 2925 femmes de 15 ans et plus (cf Annexe I-
tableau 13).
La taille de l'échantillon dépend du degré de saturation atteint, car ce
n'est pas tant le nombre que la qualité de l'information qui est recherchée.
C'est poiirquoi la cueillette des données s'arrête quand la chercheiire juge que
le matériel recueilli est suffisant et qu'aucune information nouvelle n'apparaît
justifier la prolongation de la démarche.
A mesure que se déroulaient les entrevues, se développaient les thèmes
principaux qui rassortaient du matériel comme autant de pistes caractéristiques
définissant les immigrés chiliens de Montréal, compte tenu de l'âge des par
ticipants, du sexe, du nombre d'années écoulées depuis l'immigration, du nombre
d'années d'études, de la formation, du mode d'insertion dans la société d'accueil
(emploi, apprentissage de la langue), du statut social, et de la répétition dans
l'approche des thèmes qui émergent.
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Nous devons cependant souligner la difficulté d'évaluation rencontrée en
ce qui a trait à la saturation. La littératvu*e est peu explicite sur une technique
formelle pour évaluer la saturation. C'est donc laissé à l'évaluation du chercheur.
Nous avons donc procédé par choix raisonné, considérant que les critères de
-10 ans et de -1-20 ans (échantillons opposés) étaient respectés sur la base
d'une analyse des caractéristiques que présentaient 6 sujets. Après 8 heimes
d'entretiens enregistrés, constitués de 139 pages de Verbatim, desquels ressortent
753 unités de sens répertoriées (cf Tableau 2), nous avons considéré que la
satiiration était satisfaisante dans le contexte de notre étude exploratoire et
avons arrêté notre échantillon à ce nombre.
2.2.2.3 Critères d'inclusion
Le choix des personnes a été fait à partir des critères suivants:
• être âgé(e) de 45 à 64 ans;
• être im(e) immigrant(e) chi[ien(ne) citoyen(ne) canadien(ne) ou immi-
grant(e) reçu(e);
• habiter la grande région de Montréal;
• parler français ou anglais siiffisamment pour participer à l'entrevue
avec la chercheure sans l'aide d'im(e) traducteur(trice) ;
• être lucide;
• habiter dans son milieu naturel hors institution.
Le critère de la langue (français ou anglais) élimine les sujets unilingues espagnols et
peut apparaître comme im biais de sélection. Toutefois, l'apprentissage d'une des
deux langues officielles du Canada indique vme certaine intégration qui justement
qualifie l'adaptation au pays d'accueil et interpelle la composante culturelle dans le
contexte du Québec.
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2.2.2.4 Identification des svjets admissibles
Bien que le mode de sélection de l'échantillon soit de nature non probabiliste,
certains critères de choix nous ont guidée. Ainsi, en plus des variables socio-
démographiques déjà décrites, les variables relationnelles se rapportant à la
famille nous apparaissaient importantes à prendre en compte. Nous avons é-
galement recherché l'hétérogénéité des sujets, souhaitable afin de recueillir
des données diversifiées pom l'analyse des profils contrastants des individus.
Ainsi, Yin (1989) défînit-il que «la comparaison de différents groupes de per
sonnes, dans différents cas, peut s'avérer un moyen d'ouvrir à la générahté
des résultats, comme à l'analyse et à l'élaboration de conclusions».
Le choix du groupe d'âge des 45 ans à 64 ans a par ailleurs été retenu
comme critère d'homogénéité. Ce critère de sélection est important pour évaluer
im groupe, car l'homogénéité la plus serrée permet d'assimer les meilleures
conditions possibles pour l'analyse. Certaines études en gérontologie (R5df, 1989)
nous apprennent ainsi, que les individus en processus de vieillissement, selon
le groupe d'âge observé et leru* position dans le cycle de vie, ont ime vision
différente plus ou moins marquée des événements et du cours de la vie (Keith,
Fry & Ikels, 1990). Ceci est hé à l'effet de cohorte qui distingue im groupe
d'individus ayant des traits en commun dans des étapes de vie individuelles
et sociales. Déterminer un groupe d'âge précis c'est donc circonscrire l'effet
de cohorte à ime catégorie pré-déterminée, c'est investiguer en profondeim un
groupe d'âge pom recueillir son point de vue spécifique. Bien sûr, ceci n'élimine
pas les différences individuelles.
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Le choix du groupe des 45 à 64 ans a aussi été conditionné par le fait que
nous cherchons à identifier, chez l'immigrant, l'image déjà présente et l'image
projetée du vieillissement. Ce groupe d'âge sélectionné approche immédiatement
la retraite fixée à 65 ans dans les pays modernes. Ainsi, ce groupe est impliqué
et interpellé directement par l'approche de cette échéance sociale, les sujets
anticipent, préparent et parfois redoutent cette étape de vie ainsi que les chan
gements à venir.
Dans la recherche de sujets, il s'est avéré difficile de recruter des Chiliens
de ce groupe d'âge particuhèrement ceux ayant émigré il y a moins de 10 ans
(cf Tableau I). L'immigration chilienne a connu im ralentissement important
dans les années 80, et les immigrants de cette période sont en majorité des
personnes plus âgées, parents des immigrés installés au Québec, qui ont bénéficié
des mesures d'immigration touchant la réunion des familles. Nous avons cherché
des sujets immigrés depuis + ou - 10 ans, ce qui pouvait dire 6 ou 7 ans, et
im peu plus de 10 ans, et ceux ayant émigré dans les années 70, immigrants
de la première vague. Le but poursuivi étant de pouvoir établir \m contraste
entre ceux arrivés de fraîche date, et ceux arrivés il y a plus longtemps. Dans
la démarche de recherche de sujets, nous avons contacté des organismes, des
CLSC qui n'ont pu nous fournir de noms en invoquant la confidentialité, avons
assisté à des conférences adressées à des Chiliens et fait appel à des Chihens
que nous avions déjà rencontrés. Malgré tous ces efforts soutenus pendant
quatre mois, le recrutement s'est fait très difficilement. Nous avons aussi préparé
ime lettre de présentation pour le recrutement de sujets, qm a été affichée
dans plusieiu*s centres fréquentés par des Chiliens (cf Annexe V). Nous n'avons
reçu aucime réponse par cette approche. Cependant, à travers toutes les avenues
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explorées, contacts auprès de Chiliens, d'individus connaissant des immigrés
chiliens, d'organismes latino-américains, nous avons réussi à construire notre
échantillon.
Tableau 1
Profils des sujets sélectionnnés selon caractéristiques retenues









Sexe F M M F F F
Âge 46 51 48 48 51 75
Scolarité et
formation


























État civil mariée marié séparé divorcée mariée divorcée
Nous avons retenu comme sujets, un homme arrivé à Montréal depuis 6
ans et une femme qui a émigré de Toronto après 10 ans et qui vit à Montréal
depuis 6 mois. Ce sont des immigrés économiques. Les quatre autres sujets
sélectionnés ont tous émigré depuis plus de 20 ans et sont tous des immigrés
politiques. Deux sujets aberrants ont été retenus pour les besoins de cette
recherche. Une femme remplissait tous les critères d'admissibihté sauf im. Elle
a 75 ans. Nous l'avons pourtant considéré admissible à la recherche parce
qu'elle était toujours en activité professionnelle et qu'elle pouvait apporter im
éclairage contrasté en raison de son âge par rapport aux autres sujets plus
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jeunes. La femme émigrée en Ontario depuis 10 ans, et au Québec depuis 6
mois, parlait espagnol et avait une connaissance sommaire de l'anglais. Nous
l'avons pourtant retenue, car elle représentait im sujet contrastant unique
dans notre échantillon (cf Tableau 3).
Selon Miles et Huberman (1984) la comparaison de cas multiples, particuliè
rement les cas aberrants, sont des indicateurs qui protègent le chercheur de
l'écueil de la cohérence excessive des données.
2.2.3 Instruments d'observation
Un Schéma d'entrevue (cf Annexe II) a été construit à partir des éléments
du cadre théorique et de la httérature ad hoc .
2.2.3.1 Construction du schéma de l'entrevue
L'outil principal de collecte est un Schéma d'entrevue qui a servi de
guide à rintervieweure\chercheure afin d'orienter la collecte d'information au
près des sujets interviewés. Ce schéma d'entrevue sert à définir au préalable
où l'on va pour ne pas être uniquement à la remorque des personnes en entrevue.
L'instrument de collecte utilisé est donc original et construit pour rencontrer
les fins de la présente recherche. La première partie de l'entrevue a été rédigée
sous forme de questionnaire fermé pour recueillir des données relatives au
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profil des caractéristiques socio-descriptives comportant les traits socio-
démographiques, les conditions ayant mené à l'immigration et la définition du
statut familial et socio-économique des sujets avant et après l'immigration.
Le schéma de l'entrevue semi-dirigée a été construit en fonction de
l'objectif de la recherche. Une combinaison de questions ouvertes, de thèmes
définis au préalable et de questions ad hoc construites au fU de l'entrevue
favorisent l'expression de la spontanéité des sujets et de l'intervieweure et
laissent ime place aux sentiments, comportements, pensées, intuitions, valeurs,
approche qui selon Lefrançois (1992) s'avère pertinente pour des fins d'analyse
qualitative. Cette méthode permet une certaine souplesse en regard du déroule
ment de l'entrevue et assure également un encadrement au chercheur pour
maintenir ime certaine rigueur méthodologique. Pour atteindre cet objectif on
a besoin des références aux images déjà intégrées et des représentations que
le sujet se fait de son propre vieillissement en situation d'immigration. Ce qui
est recherché, c'est comment l'immigrant voit son vieillissement, comment il
aimerait vieillir, comment il aimerait bien vieillir, où il voudrait vieillir, quels
modèles de bon vieillissement il a assimilés. Pour ce faire, des questions se
rapportant au contexte particulier de l'immigration et au rappel du pays d'origine
sont d'abord explorées, puis celles faisant référence au présent et au futur de
l'immigré en pays d'accueil sont ensuite soumises à l'interviewé(e). D'autres
questions voient à explorer les représentations du bon vieillissement telles
qu'imaginées par les sujets à l'étude (cf Guide des questions ouvertes.
Annexe II). Comme aide-mémoire pour l'intervieweure, à chaque question
correspondent des notes explicatives qui visent à indiquer ce qu'on pense aller
chercher avec cette question.
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2.2.4 Procédure de collecte des doimées
1. Contact téléphonique et/ou rencontre avec rnie personne ressource immi
grante chilienne, des associations ou regroupements d'immigrants latino-
américains.
2. Mise au point d'vme liste de noms de sujets admissibles selon les cri
tères d'inclusion établis.
3. Sélection des sujets.
4. Identification des mesiues d'approche pour favoriser les contacts avec
les sujets.
5. Prise de contact avec le premier sujet par téléphone et demande de ren
dez-vous pour présenter la recherche.
6. Rendez-vous avec le sujet et signature du Formulaire de consentement
(Annexe IV).
7. Entrevue semi-dirigée menée par la chercheure au domicile du sujet.
8. Rédaction du Rapport d'entrevue (Annexe III).
9. Répétition des étapes de 6 à 8 pour les autres sujets.
2.2.4.1 Préliminaires de l'entrevue
Cette étape vise à préparer le terrain afin de mettre la personne en
confiance pour assurer les meilleures conditions possibles au déroulement de
l'entrevue. Après avoir sélectionné un sujet, les contacts ont été faits par té
léphone. La chercheiue se présente, nomme la personne ressource qui a donné
son nom, explique le but de la recherche, le rôle attendu du sujet et celui que
jouera l'intervieweure, le contexte dans lequel se déroulera l'entrevue. La cher
cheure définit au préalable avec le sujet la durée de l'entrevue (plus ou moins
90 minutes), l'assure de la confidentialité et l'anonymat de son témoignage,
Im dit comment le matériel sera utilisé, lui demande la permission d'enregistrer
l'entrevue, lui propose la signature du formiilaire de consentement pour la
participation à la recherche.
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2.2.4.2 Prétest
Le schéma de l'entrevue a été mis à l'épreuve par un pré-test, étape qui
visait à vérifier la clarté des questions et leur pertinence. Le prétest a été
effectué auprès d'une immigrante chilienne de 46 ans. Le vocabulaire était
bien compris, le contenu bien perçu et la durée prévue respectée. Le sujet a
été retenu poiu* les besoins de l'étude, car il n'y avait pas de correctifs à
apporter à l'instrument de collecte des données.
2.2.4.3 Déroulement de l'entrevue
La chercheure garde en tête les principaux biais possibles dans l'observation
par entrevues, biais de l'examinateiu* et effet de sympathie, biais ethnocentrique
dans la recherche anthropologique, et suit les règles et techniques de l'entretien
en face à face. L'intervieweure se réfère au Schéma d'entrevue et vérifie tout
au long de la démarche si ses questions sont bien comprises et ajuste son
vocabulaire au degré de connaissance de la langue choisie pour l'entrevue. Elle
peut aussi encourager le sujet à exprimer certains thèmes en espagnol pour
saisir l'émotion et la précision indiqué par le contexte. La chercheime conserve
une attitude sympathique et manifeste une attention et im intérêt authentiques
tout en prenant soin d'assurer un encadrement scientifique objectif.
Des entrevues individuelles semi-dirigées d'une durée de plus ou moins
90 minutes ont été menées auprès de l'échantillon d'immigrants chiliens sé
lectionnés. Toutes les entrevues se sont déroidées au domicile des sujets, sauf
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une. A la demande d'iuie des personnes, pour des raisons pratiques de proximité
du lieu de travail, la chercheure a reçu le répondant à son propre domicile.
Pour l'entrevue du sujet ne parlant pas français, sa fille a servi d'interprète
de l'espagnol à l'anglais, et la connaissance de l'anglais et de l'espagnol de
l'intervieweure ont permis de réaliser l'entrevue dans de bonnes conditions.
L'accueil de chacune des personnes interviewées a été exemplaire: ouvertime,
sincérité, attention soutenue portée aux questions.
Avec le consentement de l'interviewéCe), l'entrevue a été enregistrée. Hors
du temps alloué au déroulement de l'entrevue semi-structimée, certains des
sujets ont poursuivi l'échange, hors enregistrement, car les sujets traités ont
réveillé beaucoup d'intérêt chez les répondants.
2.2.4.4 Rapport d'entrevue
Immédiatement après l'entrevue, un compte-rendu de la rencontre a été
rédigé. Pour ce faire, nous avons utilisé le Rapport d'entrevue au moment où
les impressions étaient encore vives et le matériel encore «chaud» dans notre
esprit. Ce rapport a servi plusieurs objectifs: fournir de l'information sur les
caractéristiques du sujet interviewé et le contexte général de l'entrevue, juger
des orientations que dessinent certaines des questions et aider à la préparation
de l'analyse. Nous avons pu ainsi commencer à regrouper des idées générales
qui ressortaient des réponses des sujets selon certains thèmes émergents. Avec
la rédaction du rapport d'entrevue, nous avons pu vérifier le degré de satxu-ation
atteint et juger du niveau d'information suffisant pour les besoins de l'enquête.
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2.3 STRATEGIES D'ANALYSE
Une analyse qualitative a servi de base technique. En choisissant le récit
de vie comme instrument de recherche, c'est ime analyse de contenu et son
interprétation qui est le mode d'approche approprié pour analyser le matériel
recueilli dans la démarche ethno-gérontologique entreprise. Ainsi, cette approche
indique au chercheur ce qu'il est important d'étudier, par la démarche inductive
a posteriori. La stratégie d'analyse comporte quatre étapes.
2.3.1 Lecture
Dans une première étape, la lecture approfondie du matériel a été effectuée.
Deslauriers (1987) et Mucchielli (1979) préconisent la lecture et la relecture
pour permettre au sens d'émerger avec force et d'imprégner l'auteur des dif
férents niveaux de signification qui n'apparaissent pas à la première lecture
ou au tout début de l'analyse. La transcription intégrale des entrevues a été
faite le plus tôt possible après les entrevues. C'est une tâche fastidieuse mais,
selon Deslauriers, en écoutant les bandes, le cherchem* voit émerger de nouvelles
questions comme de nouvelles réponses et son intuition s'en trouve activée.
Ainsi, pendant la transcription du Verbatim, nous avons pu assimiler le matériel
avant de dresser un portrait de chacun des sujets pour rendre compte des
traits caractéristiques qui apparaissent dans cette étape de pré-analyse et de
repérage des énoncés.
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2.3.2 Choix des unités de sens
Dans nn deuxième temps, nous avons procédé à la sélection des unités de
sens. Mots, phrases, paragraphes et thèmes ont été sélectionnés selon la signi
fication qu'ils représentent pour le sujet à l'étude, selon la nature du phénomène
observé et les objectifs visés par la recherche. Déterminer des catégories struc
turantes du discours utilisées par les personnes elles-mêmes, et regrouper des
unités de sens, c'est l'étape qui permet de classifîer des thèmes de base pour
en faire ime description objective et ^ stématique se prêtant à une analyse
qualitative complète des contenus manifestes et des contenus latents et à l'in
terprétation comme à l'inférence du matériel (L'Ecuyer, 1990).
2.3.3 Sélection des thèmes
La troisième étape, c'est le regroupement des thèmes en catégories et
sous-catégories. Nous avons tenu compte des critères de pertinence des unités
de sens et n'avons pas limité les unités retenues par des critères d'exclusivité.
Nous avons cherché à saisir le sens que donne l'individu à son discours à
partir des mots, de leur organisation logique et du contexte dans lequel il
s'inscrit. Il s'agissait donc de trouver la clé poiu* mettre en rapport les éléments
identifiés et établir des liens entre les concepts et les images repérés. Ainsi,
le contenu manifeste peut être saisi immédiatement, alors que le contenu latent
et le sens implicite exigent des inférences et des inductions. Cette lecture du
sens a permis de procéder à une catégorisation sélective selon les objectifs de
la recherche. Il s'est avéré approprié de rechercher les dimensions faisant ré-
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férence aiix structures du récit menant au construit de l'image du vieillissement.
Nous nous sommes attardée à la projection dans le temps et à la place du
sujet immigrant dans l'espace, «où j'étais, où je suis, où je serai». Il pouvait
y avoir plusieurs possibilités de catégories selon l'espace temps: le sujet est ici
mais vit dans son passé; le sujet est ici et se vit en devenir comme quelqu'un
d'ici; le sujet est ici mais vit comme dans son pays et le transpose dans sa
structime familiale ethnique à l'intérieur de la société d'accueil; le sujet est
ici, rejette sa société d'origine et adopte totalement la société d'accueil.
Tableau 2
Fréquence des énoncés selon les catégories
Sujets
Unités de sens Carmen Ramon Julio Isabel Maria Ana Total
1.0 Identité 43 37 20 44 7 18 169
1.1 Ident. chilienne 20 16 10 25 4 13
1.2 Culture et ident 23 21 10 19 3 5
québécoise
2.0FaniiDe 53 29 38 43 15 .. 27 205
2.1 Membres 34 15 20 26 11 18
2.2 Rôles 19 14 18 17 4 9
3.0 Réseau de relations 11 13 17 11 1 6 59
4.0 Activités 15 7 9 25 8 10 74
5.0 Conditions économiques 6 6 7 9 3 6 37
6.0 Santé 13 11 8 7 5 6 50
7.0 Vieillissement 30 26 20 25 16 17 134
8.0 Relations H/F 7 0 4 10 0 4 25
Total 178 129 123 174 55 .. 94 753
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2.3.4 Analyse
Dans la quatrième étape, nous avons procédé à l'analyse des résultats
contenus dans chacune des catégories retenues. Au retour du terrain, dans le
processus de l'analyse, nous avons fait ressortir les éléments se rapportant à
la définition de la culture, et par celle-ci, aux caractéristiques des représentations
du vieillissement s'y rapportant. Chaque énoncé, phrase, paragraphe, a été
codé par idée, concept, thème (cf Tableau 2). Regroupés par catégories, les
thèmes ont ensuite été développés dans la partie Résultats. Nous n'avons pas
quantifié les énoncés pour rendre compte d'tme quelconque valeur significative,
mais plutôt pour faire parler le matériel de façon qualitative.
Dans la démarche de discussion, nous avons considéré les représentations
du vieillissement exposées en elles-mêmes. Ensuite, nous avons procédé aux
comparaisons avec les études portant sur les dimensions de l'ethnicité et du
vieillissement en pays d'accueil, afin de souligner les ressemblances et les par
ticularités dans le processus d'interprétation du matériel. Ceci pom- établir les
relations avec le reste des composantes de la réalité sociale et culturelle. Pour
traiter de la dimension vieillissement positif, nous avons fait référence aux
écrits répertoriés sur le sujet, et utilisé les dimensions du bien-être psychologique
identifiées par Ryff (1991) comme instrument théorique.
Aucim traitement quantitatif formel n'a été fait. Comme le souhgne Lé-
tomneau (1989), pour l'analyse de contenu dsins les recherches en anthropologie,
la représentativité doit être perçue en regard de l'importance du matériel re
cueilli. C'est donc en misant sur la qualité et la richesse de l'information qui
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tient beaucoup des perceptions et des images, difficilement quantifiables, que
nous avons construit notre analyse. Dans la recherche par récits de vie que
nous avons menée, le nombre restreint de sujets (6) constitue la principale
limite méthodologique. Toutefois, en recherche qualitative ethno-gérontologique,
objectivement, on considère chaque sujet comme un monde en soi. Ce qui
importe, c'est le rapport du vécu de chacun des sujets, la façon qu'ils vivent
leur rapport avec lexu- monde imaginaire et leurs conditions d'existence réelle.
Le rapport du soi à la société, qui établit, dans l'anal}^, une connaissance
plus théorique de la place de l'individu dans la composante complexe de la
réalité sociale. Il y a donc les faits regroupés en énoncés et les mises en
situation. Dans l'analyse, il y a le premier niveau, révéler les faits, le deuxième
niveau, établir la régularité dans les faits et mettre les faits en rapport,. H n'y
a pas de généralisation à établir mais plusieurs portraits exposés dans des




L'objectif de la présente recherche est d'identifier les représentations du
vieiUissement positif d'un nombre restreint d'immigrants chihens qui font partie
de l'étude en cours. C'est ime projection du futur et non la constatation du
vieillissement positif des sujets à im moment de leur vie.
Dans ce chapitre, nous nous attarderons aux résultats des entrevues et à
leur analyse. Les deux concepts de cette recherche, l'identité ethnoculturelle
et les représentations du vieilhssement positif sont à la base de notre démarche.
Un profil des sujets qui ont participé à la recherche fournira des données
générales sur les caractéristiques de chacun (cf Portraits des sujets et Profils
des si^ets. Tableau 3). Précisons que des noms fictifs ont été attribués à
chacun afin d'assurer l'anonymat des interviewés.
Nous utiliserons des citations tirées des entrevues réalisées auprès des
répondants. Les extraits ont été choisis pom- illustrer les thèmes qui ressortent,
dans les propres mots des personnes interviewées. Nous n'avons pas cherché
à faire parler également chacim des sujets. Certains sujets sont plus diserts
que d'autres et s'expriment mieux en français, c'est jxjurquoi nous les avons
sélectionnés pour faire parler le matériel et représenter le contenu exprimé
par les autres répondants.
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3.1 PORTRAITS DES SUJETS
CARMEN
Chaleureuse et épanouie, Carmen est une femme heureuse de s'exprimer
pour partager ses idées. C'est une belle femme de 46 ans qui parle le français
de façon très volubile. En 1975, elle a émigré avec son mari pour des raisons
pohtiques. Ses deux fils sont nés au Québec. Enseignante dans son pays, eUe
a poursuivi ses études à l'Université de Montréal et travaille maintenant comme
éducatrice et professeur. Très attachée à sa famille, grand-mère de deux petits-fils
dont elle prend soin plusieurs soirs par semaine, elle manifeste des valeurs
d'entraide très solides. Comme femme, elle paraît affirmée dans ses convictions,
indépendante d'esprit quant à ses choix de vie. Ainsi, eUe entretient des images
de vieillissement positif bées au modèle de sa mère qui a toujours été active
dans sa communauté. Comme sa mère, elle souhaite que ses enfants mènent
leur vie à leur guise, car elle a confiance en ses ressources jiersormeUes et
affirme qu'elle peut s'assumer tout en comptant sur l'affection et le soutien
de ses proches. Mariée depuis 26 ans à un Chihen qui a encore toute sa famiUe
au Chih alors qu'elle n'a plus de famille là-bas, elle se voit rester au Québec
même si son mari prévoit rentrer dans son pays d'origine. Elle se sent tout à
fait «Québécoise» et a intégré les nouvelles images de la femme de 40 et 50
ans. Elle veut continuer de vieillir «bien dans sa peau» et ouverte aux activités
qui s'offrent aux femmes âgées au Québec. Carmen trouve que les échanges
multiculturels qu'elle rencontre dans son mibeu de travail l'enrichissent comme




A 51 ans, Ramon a une attitude générale très positive devant la vie en
général et par rapport à son propre vieillissement. Les images intégrées de la
vieillesse sont positives, car ses références familiales (mère, grands-parents)
sont des images de vieillesse active et réussie. Comme professionnel, comme
homme, comme artiste, il a rencontré des difficultés, mais semble avoir su,
tout au long de sa vie, amorcer des virages importants de façon satisfaisante
et créative. Privilégié financièrement (emploi permanent, retraite assurée), il
a confiance en ses possibilités physiques et mentales, caresse des projets pour
occuper son temps et son énergie affective, et a des liens affectifs satisfaisants.
Il ne craint pas d'exprimer ses émotions et valorise de façon appuyée les relations
avec ses enfants et ceux de sa famiUe reconstituée. Il semble imaginer son
futur rôle de grand-père avec une anticipation positive. Par ailleurs, il parle
peu de ses relations amoureuses et affectives avec sa nouvelle épouse avec
laquelle il est marié depuis un an à peine. Est-ce dû à ses expériences amoureuses
passées (divorce et autres ruptures amoureuses), ou à une certaine pudeur...
Ramon a une image positive de son pays d'accueil et s'y sent bien intégré.
Il n'entretient aucun projet de retour dans son pays d'origine qu'il juge même
de façon très critique par rapport à l'état actuel de son développement économique
et politique. Il a gardé de son passé de mihtant, sous le régime Allende, mie
image idéale de ce qu'il aurait souhaité pour son pays, le Chili.
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Il reconnaît certains changements jxîsitifs en lui qui sont dûs à l'accultu
ration. Ceci est particulièrement évident quand il parle du rapport
hommes\femmes, ou de la possibilité d'être ouvertement critique face à l'en
vironnement et à la conduite politique de l'État.
JULIO
Homme chaleureux et réfléchi, Julio a une image positive du vieillissement
en général, mais semble établir ime distance importante par rapport à son
propre vieillissement. Malgré cette distanciation, il ne semble pas avoir peur
de vieillir, de changer physiquement, de tomber malade. Les images intégrées
sont celles de ses grands-parents avec lesquels il a eu des relations affectives
satisfaisantes et celles de ses parents qui vivent encore. Néanmoins, il valorise
avant tout le rapport de proximité avec la famille à tout âge et encore plus à
l'âge avancé. Il insiste sur la situation actuelle de ses parents qui vieillissent
seuls dans leur pays, alors que leims 3 fils et petits-enfants vivent à l'étranger.
La famille est la valeur la plus importante de sa vie, ses enfants, ses neveux,
ses frères. Tout le réseau de soutien de et à la communauté, amis et connaissances
est inscrit dans les représentations idéales du vieillissement positif qu'il en
tretient.
Julio a émigré au Québec il y a 6 ans et n'a pas encore trouvé de travail
stable et rémunérateur, mais il effectue, au noir, à temps partiel, certains
travaiix d'entretien. Par ailleurs, il est bénévole pour l'aide aux nouveaux immi
grants latino-américains, ce qui lui permet d'exercer les valeiirs d'entraide
qu'il entretient. Ainsi, semble-t-il poser des gestes pour maîtriser son environ
nement actuel malgré les difficultés.
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Il est très critique par rapport à l'individualisme d'ici et toutes ses références
reviennent à valoriser le commiuiautaire.
Il semble positif par rapport à ses qualités d'homme, mais souligne les
limites dues au vieillissement et à la valeur mitigée qu'on accorde aux p)ersonnes
âgées au Québec. Il semble satisfait et heureux de ses relations familiales avec
ses enfants, frères et neveux. Séparé de sa femme depuis 1 an, il parle peu
des relations amoureuses et le peu qu'il en dit révèle qu'il trouve celles-ci peu
satisfaisantes dans le contexte social québécois qui valorise surtout le travail.
Il avoue avoir des préoccupations d'enrichissement intellectuel et des projets
personnels de voyage.
Il est chaleureux, sincère et S5nnpathique. Les questions soiilevées semblent
le faire beaucoup réfléchir et il accorde une attention soutenue aux émotions
qu'elles font surgir. Il reconnaît avoir évolué (expérimentation de l'intimité et
d'un certain individualisme) depuis son émigration et semble apprécier ce chan
gement. Il se dit ouvert à de nouvelles expériences, mais insiste sur le maintien
des valeurs familiales et de l'entraide qu'il valorise par-dessus tout.
ISABEL
Comme femme active de 48 ans, Isabel imagine son propre vieillissement
de façon positive, mais comme elle travaille dans le milieu des personnes âgées,
elle a aussi une image négative du vieillissement (dégradation physique, sohtude,
etc.). Les images intégrées de bon vieillissement sont celles des membres de
sa famille, mère (toujours vivante), oncles, tantes, grands-parents et arrière-
grands-parents. Elle parle du vieillissement positivement, mais avec une certaine
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distance. Ses paroles semblent parfois contredire certaines émotions négatives
que laissent passer le ton et le débit de sa voix très expressive. Pour elle, la
famille et l'activité sont très valorisées. La famille pour elle, c'est toute la
constellation de la famille élargie. Elle établit le parallèle entre les relations
familiales et l'entraide au Chili et au Québec et insiste fortement siu* la chaleur
et l'attention des proches pour les personnes âgées dans son pays d'origine.
Au niveau de l'activité à l'âge avancé, elle souhaite autant les plaisirs et
les loisirs que l'engagement dans des actions bénévoles. Elle insiste beaucoup
sur l'importance de projets et d'intérêts personnels à réaliser à cette étape de
vie. Elle parle d'abondance du mode de vieillissement de sa mère qui ne corres
pond pas à l'image qu'elle se fait du vieillissement actif et donc de son propre
vieillissement.
Déçue de ses relations amoureuses et inquiète pour sa fille unique de 17
ans enceinte, Isabel semble vivre certains moments difficiles. EUe exprime bien
la dualité de l'immigrant car elle se dit partagée entre son appartenance à son
pays d'origine et à son pays d'accueil. L'idéal, pour elle, c'est un peu des deux.
Elle a bien préparé l'avenir et prévoit une retraite suffisante pour lui permettre
de réaliser ses nombreux projets de voyage et d'engagement familial et social.
Au niveau de la satisfaction personnelle, elle navigue entre des expressions
positives du discours par rapport à elle-même et des inquiétudes face à ses
relations affectives et amoureuses. Même si elle est ouverte et chaleureuse,
elle est peu satisfaite des relations hommes\femmes et manifeste des frustrations
dans ses relations interpersonnelles. Indépendante et entreprenante, elle sait
poser des choix individuels et concrétiser efficacement ses objectifs même si
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la pression sociale est opposée à ses choix. Malgré les difficultés, elle sait utiliser
à bon escient les ressources de l'environnement. Isabel a des projets et sait
donner un sens à sa vie. Elle valorise le développement personnel et l'apprentissage
à tout âge.
MARIA
A 51 ans, Maria entretient des images du vieillissement qui sont, en bonne
partie, négatives. EUe est très préoccupée par la continuité du travail, et, même
à son âge, elle dit qu'elle se heurte aux limites de l'âge. Ses modèles familiaux
sont ceux de parents qui ont travaillé jusqu'à un âge avancé, freinés ensuite
par la maladie. Elle a peur de vieillir et rejette les images négatives s'y rapportant.
Elle n'entretient pas de relations avec des membres de sa commimauté cultinrelle,
n'a pas d'amis, et actuellement, faute de travail à Montréal, n'a pas de contacts
avec le monde extérieur à sa famille. Pourtant, malgré un accident de travail
qui a interrompu son activité professionnelle les derniers mois de son séjour
à Toronto, elle a pu travailler quelques semaines avec son mari, à l'entretien
ménager d'une résidence pour personnes âgées.
Actuellement, sa vie est entièrement tournée vers sa famille avec laquelle
elle semble entretenir d'excellentes relations. EUe dépend financièrement de
son mari et de ses enfants, bilingues espagnol\anglais, car elle ne parle que sa
langue d'origine, l'espagnol et a une connaissance très sommaire de l'anglais
et pas du tout du français. Même dans sa langue d'origine elle exprime en peu
de mots sa pensée, mais son langage corporel est très expressif et elle sait se
faire comprendre.
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Pour ce qui est de la projection de son vieillissement positif dans l'avenir,
elle veut toucher sa pension (du Canada), voyager vers son pajrs (visites à la
famille) et avoir des contacts avec la nature (plantes, etc.). Elle voit ses relations
avec ses enfants et ses futurs jjetits-enfants de façon positive, mais veut surtout
en profiter sans avoir à les élever. Mariée depuis 26 ans, elle ne parle pas des
relations avec son mari, mais la continuité des bonnes relations de couple
semble aller de soi. A court terme, elle ne formule aucun autre projet personnel
que celui de travailler. Elle semble très dépendante des projets élaborés par
son mari et ses enfants (apprentissage du français). Donc, pas de réseau social
hors du contexte de la famille élargie, pas de signe évident d'actualisation de
la personnalité même après le choc de l'immigration car son noyau famihal
l'enserre efficacement et semble répondre à ses besoins.
ANA
Ana est une femme de 75 ans qui a émigré au Québec en 1974, à l'âge
de 53 ans fermement décidée à faire sa vie dans le pays d'accueil. D'une in
telligence très vive, cultivée, pleine d'humour, elle énonce clairement ses idées
et critiques de sa propre vie, de son pays d'origine et de son pays d'accueil.
Elle a en tous points une attitude positive devant le vieillissement. Elle se dit
privilégiée parce qu'elle a de bonnes relations avec ses enfants, un travail
qu'elle aime, une activité artistique satisfaisante, un réseau d'amis, ime bonne
santé qui lui permet d'être autonome et des moyens financiers suffisants pour
combler ses besoins. Si elle tient à conserver son identité (ciilture) chilienne,
elle reconnaît les bienfaits des apports cultiu-els multiples qu'elle a accumulés
au cours de sa vie. Le vieillissement pour elle, c'est un parcours de vie, un
processus continu d'apprentissage. Bien qu'elle souhgne la possibilité de diffi-
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ciiltés physiques (maladie, perte d'autonomie), et la réalité d'une certaine fatigue
ou baisse de résistance physique, elle semble s'en accommoder. Son vieilhssement
physique n'est pas une obsession stérihsante ou un frein à ses activités et
projets. EUe a im travail satisfaisant et sa création artistique la nourrit de la
poésie des couleurs de son pays qu'elle sait exprimer. Elle dit avoir toujours
été active. Au Québec ou au Chili, de toute façon eUe aurait agi en ce sens.
Ses modèles de bon vieillissement lui viennent de sa grand-mère avec laquelle
eUe a vécu à la mort de ses parents, ce qui explique son engagement auprès
de ses petits-enfants. Plusieurs de ses petits-enfants vivent en Europe et elle
les accueille pour leur permettre de renconter leiu: père qui vit en Amérique
depuis son divorce. Elle semble entretenir une image d'équibbre entre ses
relations familiales, son réseau d'amis et de connaissances, ses activités pro
fessionnelles et artistiques. Pour elle, le vieillissement est la continuité de
choix à faire et à mettre en oeuvre. Elle soulève le problème de la qualité de
vie physique et mentale et s'interroge sur le suicide comme choix devant la
perte d'autonomie et la dépendance aux autres. Par rapport aux modèles tra
ditionnels de proximité famihale de son pays d'origine, si elle valorise les bonnes
relations familiales, elle trouve positive une certaine prise en charge des per
sonnes âgées par la commimauté et leur intégration dans la communauté. Elle
ne rejette pas le recours aux centres de soins spécialisés pour les aînés qui en
auraient besoin, comme on le fait au Québec. Elle apprécie l'intimité et la
liberté individuelle de la société québécoise et ne redoute pas la solitude. Pour
eUe, la solitude est un choix personnel qu'elle perçoit comme im état de vie
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3.2 PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS
Après avoir terminé la collecte de données auprès des sujets, nous avons
dégagé du matériel fourni, des unités de sens (énoncés) qui se regroupent pour
constituer des catégories selon les thèmes qui ressortent. Dans ce chapitre, et
à cette étape de l'analyse qualitative, nous nous attarderons à l'énoncé et à
l'analyse des résultats. Les thèmes identifiés sont: les traits distinctifs de la
culture, la famille (rôles et relations hommes\femmes), le réseau de relations,
les activités, les conditions économiques et le rapport à la santé. De plus, nous
ferons ressortir les éléments de comparaison entre les immigrés de plus de 20
ans et ceiix de moins de 10 ans et les différences entre les hommes et les
femmes de notre échantillon, car nous avons privilégié ces deux facteurs lors
du choix de nos sujets.
3.2.1 Les traits distinctifs de la culture
Notre recherche vise à identifier les traits distinctifs du vieillissement positif
en relation avec la culture. Poru* comprendre l'ethnicité chihenne, il nous semble
important de décrire les différentes composantes cultiu-elles qui cernent l'eth
nicité et lui donnent son sens et sa cohérence. C'est donc par une lecture
approfondie des réponses fournies et par l'analyse de celles-ci que nous avons
cherché à repérer les différences et les simihtudes entre les sujets par rapport
à leur identité. Ainsi, pour se définir comme Chihen(ne), chaque sujet se po
sitionne par rapport aux images du Chili et des Latino-Américains en général,
du Québec et des Québécois, des autres immigrants. Ce qui nous a frappée
c'est le fait que les sujets se réfèrent davantage à leur cultrure latino-américaine
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en général quand ils se comparent aine Québécois, et à leur culture chilienne
quand ils se comparent aux autres pays d'Amérique latine. Pour les Chiliens
interviewés, l'expression de l'identité chihenne s'exprime par un sentiment
d'appartenance et de sohdarité envers le peuple chihen et les individus qui le
compose, la fierté devant l'histoire et les luttes pour la démocratie, et le besoin
de conserver les valeurs chiliennes et latino-américaines. C'est la famille, ses
rôles et obligations, qui est identifiée comme l'institution la plus importante
pour reproduire et véhiculer les valeurs identitaires. Quand les sujets insistent
sur les quahtés de la cidture chilienne, ce sont les valeurs d'entraide, notamment
dans le soin aux aînés, la conviviahté et la chaleur humaine des Latino-Américains
qui sont soulignés avec emphase.
Parce que nous vivons avec la solidarité, la solidarité pour la question
économique, pour les questions de santé, de l'école, peut-être de la justice
aussi. Je crois que c'est une question de nécessité [...] Tu peux pas être
individuel comme ici [...] Manque d'un bon salaire pour les retraités.
Sont des aspects économiques, économiques, oui. Aspects économiques
parce que l'autre, la chaleur, l'amour, l'amitié, et le partage sont toujours
là-bas. Sont meilleurs.
(Jiilio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
Au Chili, y'a pas une personne âgée seule dans la maison. Jamais.
Dans ma famille, en tout cas là, j'ai eu des grands-grands-mères là,
c'est la grand-mère là, la grand-mère est là, là, l'autre grand-mère est
là, puis la fille, puis la cousine, puis tatata là. C'est toujours en
communauté. C'est en communauté qu'on reste. On laisse jamais une
personne âgée toute seule. Même ma grand-mère est morte dans nos
bras, dans le lit, mon grand-père aussi. J'ai vu mourir chez nous. Et
puis les autres sont toujours là. Puis ma mère on l'abandonnerait jamais
là. On (se) la dispute.
(Isabel, 48 ans, au Québec depuis 23 ans)
La différence de la culture latine s'exprime dans le rapport aux autres, no
tamment par la valeur accordée au travail au Chili et au Québec.
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Nous disons que la société canadienne vit pour travailler. Pour nous
c'est le contraire. Nous travaillons pour vivre.
(Julio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
Tout le monde travaille, puis court à droite, à gauche, tout le monde
travaille fort, chacun pense juste à soi t'sais. Puis là les parents sont
ici, puis ça. Et puis les parents sont loin, puis on peut pas s'en occuper,
puis c'est comme, c'est différent.
(Isabel, 48 ans, au Québec depuis 23 ans)
C'est l'expression du rapport humain qui est valorisé au Chili, en comparaison
avec la prédominance de la performance et de la place démesurée accordée au
travail dans la société canadienne. Certaines qualités de la vie au Chili ressortant
aussi. Ainsi, nous dit-on, l'environnement physique, le climat influence la vie
des gens et fait partie de ce pays.
Je pense que c'est deux facteurs chez nous qui font qu'Us vieillissent
peut-être mieux qu'ici. Un, c'est le contexte famille, ressources, tu sais
comme je te dis là, les portes sont ouvertes, puis tout le monde se promène,
puis on a une ressource humaine affectueux (sic) là, support, puis l'autre
c'est le climat. Ça c'est deux choses qui aident beaucoup, beaucoup,
beaucoup à vieillir mieux peut-être. Tu sais ? C'est ça l'idée à moi, pourquoi
j'aimerais aller là-bas. Tu sais, l'hiver d'ici, parce que moi, je suis plus
capable.
(Isabel, 48 ans, au Québec depms 23 ans)
Pareillement, la proximité du heu de résidence des membres de la famille
élargie, l'attachement à la terre, l'expression de la continuité s'expriment par
l'accession à la propriété pour la majorité des gens de la campagne. Ainsi,
Carmen, Isabel, Ana, parlent-elles de maisons et de terres dont elles ont héritées
ou qu'elles ont acquises.
C'est la maison à eux, à la famille. D'une génération à l'autre, oui. Ce
n'est pas comme ici disons, comme quelquefois on achète la maison,
mais là-bas c 'est différent. Il y a des situations où on l'achète, des situations
que c'est que l'on construit pour les personnes qui vivent là. Ça veut
dire qu'ils vont vivre là, non seulement cette génération, mais toutes les
62
générations futures. C'est, disons, des constructions dans une économie
différente à celle d'ici, disons. Ce n'est pas que c'est mieux ou que c'est
pire, c'est une façon de développer des habitudes de vivre.
(Ana, 75 ans, au Québec depuis 21 ans)
Toutefois, certains aspects moins positifs de la culture chilienne ressortent
aussi.
J'aimerais rester ici. Mon mari veut pas par exemple, mais moi oui...Ils
sont onze frères et soeurs là-bas [...] Et sa mère en vie encore. Alors lui
se voit vieillir là-bas, mais moi je me vois ici. Et je pense que les conditions
de vie ici c'est meilleur que là-bas [...] je sais pas moi, je vois les gens,
ils vont au bingo, ils forit des réunions, ils forà [...]parce que chez nous
les gens âgés ils sortent pas beaucoup là, les vieux qui sont âgés là il
faut t'enfermer, mais ici je vois les petites vieilles là qui vont au bingo,
qui vont danser, tout ça c'est l'fun là [...] (Au Chili) C'est plus rester à
la maison avec les enfants, c'est mal vu d'aller jouer au bingo, ou aller
au restaurant [...] Chez nous on dirait que une fois qu'on vieillit, le
monde se laisse aller, pas dans le fond qu'ils se soignent pas, mais...
(Carmen, 48 ans, au Québec depuis 21 ans)
L'image de leur identité actuelle comme immigrants se définit donc également
par la représentation qu'ils ont de lein* pays d'accueil et en valorisant certains
aspects de la cultirre québécoise, on identifie certains travers de la société
chilienne.
Par exemple, au Chili on dit «bon, je vais t'apporter ça bientôt». Bientôt
ça peut signifier une semaine, ou deux mois. Mais ici on le fait pas
comme ça. On dit demain. Et demain c'est demain. Pas après-demain
[...]Au Chili, ils sont entrés de plein fouet dans la société de consommation.
Il y a moins de contestataires de la société de consommation au Chili
qu'au Québec [...] J'en ai trouvé moins. Mais il faut dire que je me sens
tout à fait à l'aise [ici].
(Ramon, 51 ans, au Québec depms 22 ans)
63
Très engagé dans la lutte pour la démocratie du Chili, Ramon voulait rentrer
au Chili, mais ime visite après 16 ans d'exil, a changé sa perception de son
pays d'origine.
(^Québec) Je trouve que j'ai le rythme, et que j'ai pas de contradiction
a yiyre ici [...] pçxrve que tu vois ça fait 18 ans qu'il y a un régime
militaire (au Chili) [...] qui change beaucoup le monde. Ici je preux me
permettre le luxe de pas etre d accord. Pas la-bas. Et en plus, j'ai appris
à pas être d accord. Ici. Et en plus, je me sens p>as commode (à l'aise
au Chili). Et en plus...En plus j'ai peur que si je m'en vais là, au bout
de 2 ou 3 ans, je vais devenir comme eux [...] Ils se posent pas assez de
questions, accepter tout en fonction de l'autorité, et tout ça [...] Je suis
sorti quand a commencé la dictature, et j'appxirtiens à la génération qui
mettait en cause tout. Mais après ça, tout ça est fini. Tout est changé.
MaintenarU ils sont dans la course effrénée de faire de l'argent [...] Et
en plus, il y a eu une quinzaine d'années d'obscurantisme total, en
terrnes culturels, alors maintenant il y a un florissement, mais qui est
guidé par l'argent.
(Ramon, 51 ans au Québec depuis 22 ans)
Une fois identifiées les spécificités de la culture chilienne et le rapport des
immigrants chihens à leur pays d'accueil, on peut alors regarder ce que les
entrevues ont fait ressortir comme composantes des représentations du vieil
lissement positif. Elles se divisent en cinq thèmes principaux: la famille, le
réseau de relations, l'activité, les conditions économiques et la santé.
3.2.2 L'importance de la famiUe
La famille est au centre de la vie des Latino-Américains. Tous parlent en
priorité du rapport étroit à la famille comme condition essentielle d'un vieil
lissement positif: le rôle de la famille, les relations entre parents et enfants,
grands-parents et petits-enfants, la famille élargie.
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Des conditions pour réaliser un bon vieillissement'? Ah, je pense que la
famille c'est très important. Avoir l'amour des enfants, et moi que je
peux donner l'amour à mes enfants, je pense que ça, ça fait tout. C'est
très important. C'est ça le plus important, c'est ça.
(Carmen, 46 ans, au Québec depuis 22 ans,
2 fils et deux petits-fils né au Québec)
L'idéal de vieillissement, pour moi, c'était, c'est maintenant vieillir avec
le fils et le petit-fils, jouer avec ton petit-fils, le promenade, aussi le
visiter ou qu'il te visitent les familles amies pour prendre une bouteille
de vin, parler et tout ça. Je pense que l'idéal de la vieillesse c'est conformer
(réunir) un groupe d'amis plus la famille. Ça c'est l'idéal.
(Julio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
Chaque génération a donc un rôle à jouer et la place accordée à chaque âge
de la vie est valorisée comme articulation nécessaire avec les autres composantes
de la constellation familiale. Ainsi, dans la perspective du vieillissement, la
représentation des rôles évolue:
(vieillir) C'est vivre mais en jouant d'autres rôles, que ceux que
traditionnellement on pense qu'on joue [...] on soutient du monde, mais
dans le vieillissement, il y a certaines responsabilités qui changent de
côté. Et puis on peut assumer d'autres rôles complètement différents.
Essentiellement c'est un rôle de retransmission d'information, d'appui
à la jeune génération.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
Personne ne semble remettre en question les droits et les devoirs qui se rattachent
aux rôles de chaque âge. Au contraire, c'est une valeur à conserver.
La mère et le père dans la culture latine sont vénérés [...] Y'a une phrase
qui dit: «Aujourd'hui pour toi, demain pour moi.» Ça veut dire que
aujourd'hui tu es mère, tu fais beaucoup de choses pour les petits, mais
les petits, quand tu es très vieille, tu dois faire la même chose [...] La
même chose que tu as fait pour eux. Ça fait comme une règle.
(Juho, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
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Ainsi, par ces règles sociales identifiées et reconnues comme positives et struc
turantes pour la conmnmauté et les individus qui la composent, on peut dès
lors comprendre les doiileurs de l'éloignement. C'est pourquoi l'échange familial
à distance avec les membres de la famille immédiate est vécu comme ime des
contraintes difficiles de l'immigration.
(mes parents au Chili) Je crois qu'ils ont vieilli pas de la meilleure
façon parce que nous étions trois frères, deux sont ici, moi et mon frère,
et l'autre habite au Brésil depuis longtemps. Pour nous, le coup militaire
du Chili a brisé la famille [...] parce que ça brisé l'idéal de vieillesse
[...] Avec tous les problèmes que demande une famille élargie ensemble,
c'est nous qui sommes isolés.
(Julio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
Toutefois, si les membres de la famille qu'ils ont formée, surtout les enfants,
sont ici au Québec et sont bien intégrés à la société d'accueil, c'est là une
satisfaction et une raison suffisante poiu* aimer le pays d'accueil et vouloir s'y
projeter dans le futvir.
(mes enfants) C'est ici leur pays, c'est ici qu'ils ont grandi, qu'ils ont
eu des amis, qu'ils ont étudié, tout ça c'est ici [...] C'est leur vie qui
compte aussi [...] Je suis habituée, ça fait 20 ans, c'est drôle hein, ça
fait 21 ans que je suis ici, c'est drôle, on dirait que je suis née ici.
(Carmen, 48 ans, au Québec depuis 21 ans)
Les répondants ont parlé ou laissé entendre que l'adaptation de leurs enfants
par l'apprentissage des langues officielles du Québec et du Canada sont des
facteurs positifs qu'ils valorisent.
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Dans la continuité, comme grands-parents actuels ou futurs, les sujets inter
viewés jouent un rôle important ou l'espèrent. Chacim des sujets a intégré des
modèles positifs des rapports étroits vécus avec leiirs grands-parents. Les oncles
et tantes de la famiUe élargie sont aussi des modèles structurants qui ont
marqué les sujets de façon positive.
Les petits-enfants [...] qui seront les enfants de ma fille et de mon
fils?...J'aimerais vivre proche ou avec [...] Je pense que c'est une chaîne.
J'ai toujours, toujours, j'ai visualisé, je le vois comme une chaîne, parce
que quand j'étais petit, j'habitais chez mon grand-parent, et pour moi,
c'est normal. Je parlais avec eux, et tout ça pour moi c'est [...] Beaucoup
de choses que je suis dans la vie, ils m'apprend beaucoup de choses de
la vie. Mes grands-parents, ou mes oncles, oui, oui.
(Julio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
(ma grand-mère) En un certain sens elle assumait toute la responsabilité
de ma formation à cause du manque de disponibilité de mes parents
directs. Elle a assumé ça, et s'est occupée de comment je me sentais,
qu'est-ce que j'aimais faire, de m'habiller quand il fallait [...] Elle était
très disponible pour ce que je trouvais pas dans mes parents directs.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
Maria, pour sa part, veut bercer ses petits-enfants, mais ne souhaite pas prendre
un rôle actif dans leur éducation et les soins physiques à leur dispenser.
C'est le fort sentiment d'appartenance à la famille qui motive le besoin de
visites au pays d'origine: les liens affectifs, les qualités d'entraide de la famille
chilienne élargie, les articulations intergénérationnelles.
La famille [...] Je parle de ma mère, je parle de mes cousines, mes tantes
f...] Tout le monde est au Chili, sauf évidemment ma fille, les liens
affectifs, ma fille c'est ce qui est dans le top, puis ma mère. Ma fille,
moi, puis ma mère. Evidemment maintenant là c'est la famille de ma
fille là, puis ça va être son ami puis dans trois mois ça va être le petit
gars ou fille qui s'en vient. Ça c'est les liens les plus proches. Ensuite,
j'en ai des oncles, puis des tantes, puis des cousins, des cousines que
j'adore, qui m'adorent, qui m'aiment.
(Isabel,48 ans,au Québec depuis 23 ans,
ime fille imique née au Québec)
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Donc, la famille occupe la priorité dans la qualité de vie du vieillissement
positif des Latino-Américains. C'est poiu-quoi, à tous les âges, c'est la variable
de première importance. De nos sujets, trois sont mariés, Carmen, Maria, Ramon
(2e union), Julio est séparé de sa femme depuis un an après 22 ans de mariage,
Isabel et Ana ont divorcé deux fois. Quel que soit leur état civil actuel, la
présence au Québec de leurs enfants et les bonnes relations avec la famille
perçue dans le sens de la générativité (Erikson, 1986) sont essentielles pour
assurer im bon vieillissement. On nous a longuement décrit la famille élargie
chilienne et latino-américaine avec ses père, mère, enfants, et autres membres
de plusieurs générations. Famille unie et solidaire, chaleureuse, ouverte. Les
Chihens interviewés ont bien intégré les rôles de parents, et s'Us n'en ont pas
déjà, en général, soiihaitent, comme leurs aînés, s'impliquer auprès de leurs
petits-enfants. Les hommes comme les femmes parlent avec chaleur de leurs
familles et semblent tous s'impliquer beaucoup. Les sujets dans la quarantaine
et la cinquantaine ont tous leims enfants avec eux ou dans la même ville.
Carmen et Isabel ont évoqué la possibilité que leurs enfants quittent le Québec
pour vm autre pays ou une autre province, comme eux-mêmes ont quitté le
Chih, tout en soulignant que leurs enfants ont aussi le droit de faire leurs
propres choix de vie. Pour eux, à l'âge qu'ils ont, leur vie est faite et ils sont
ici, à Montréal. Pour Ana (75 ans), qui a des enfants et petits-enfants en
Europe tout comme au Québec, l'éloignement et la distance ne posent pas de
problème car ses enfants sont heureux et satisfaits de leur vie.
Comme le but de la recherche portait sur le vieilhssement, nous n'avons
recueiUi que peu d'information sur les détails précis de transmission des valeurs
chiïiennes. D'autres études de Grmela (1989) et Meintel (1992) auprès de Chi-
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liens, de Jacob (1991) sur les réfugiés salvadoriens, de Méthot (1992) auprès
des jeunes Vietnamiens identifient, entre autres, comme valeurs à maintenir,
le respect des enfants envers les parents, l'unité familiale et l'entraide, l'en
couragement aux discussions politiques, le maintien de la langue maternelle.
Les sujets interviewés parlent bien sûr de l'unité familiale et de la solidarité
qui en découle, de la langue espagnole parlée à la maison, même mal par
certains des enfants nés au Québec, de l'entraide familiale et sociale à encourager
plutôt que l'individualisme. Ils se montrent plutôt fiers que les enfants aient
bien assimilé l'apprentisseige de la lemgue d'usage (le français), que les enfants
soient bien intégrés dans la société québécoise et connaissent les institutions
et l'histoire de leim pays d'adoption.
Il faut dire aussi que mes deux enfants sont nés ici. Pour eux, le Chili
c'est une histoire comme, le Chaperon rouge. Ils n'ont jamais connu.
Mais ils connaissent très très bien l'histoire du Québec. Son (leur)espagnol
est très mauvais, mais son (leur) français c'est excellent. Ils rigolent à
propos de mon accent [...] Ils se sentent bien, ils se sentent très très bien.
Ma fille, par exemple, est allée en France, elle cherchait le moment de
retourner au Québec.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
Compte tenu de l'âge des participants à la recherche, fin quarantaine,
début cinquantaine et même 75 ans, mis à part l'éloignement ou l'apparente
indifférence de certains Québécois envers leurs propres vieux parents, il n'y a
pas de stigmatisation majeure de la famille québécoise, même si certains éléments
négatifs apparaissent comme dans la recherche de Grmela (1989) auprès des
jeunes Chiliens qui ont dénoncé l'aspect individualiste, égoïste, matérialiste de
la société québécoise comparée à la société chilienne jierçue comme unie, solidaire,
chaleimeuse et politiquement conscientisée.
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Les quatre sujets qui ont émigré pour raisons politiques après 1973, vivent
au Québec depuis plus de vingt ans. Quel que soit leiir âge, 46, 48, 51, 75 ans,
ils ont intégré certaines valeurs de la famille et de la société québécoise. Ainsi,
ils reconnaissent et adhèrent à l'ouverture d'esprit des Québécois envers les
jeunes et leurs choix. De ce fait, même s'ils sont inquiets de voir leur fils
(Carmen), leur fille (Isabel) devenir parents très jeunes, ils les accueillent et
les accompagnent et apprécient que la société québécoise ne rejette pas ces
jeunes. Carmen dit que la société chilienne, dans rnie petite ville, réprouve
qu'im garçon de 17 ans ait des enfants hors mariage tout comme c'est le cas
poxir les filles. D'autre part, Juho, émigré économique au Québec depuis six
ans, même s'il pose un regard plus critique que les immigrants de plus de
vingt ans d'installation, est fier de l'adaptation de ses enfants, de levu* bon
apprentissage de la langue, de la liberté de tous et de ses rapports chaleureux
avec ses neveux et leurs amis.
Famille latino-américaine? Famille unie, oui mais. A y regarder de plus
près, il y a ime certaine distorsion dans la réahté vécue par les sujets eux-mêmes,
(cf Tableau 4). Ainsi, quand on nous parle de la grande famille latino-américaine,
on remarque que la moyenne est de 2 enfants par sujet interviewé. Dans leur
famille d'origine, de leur génération, il y a pour 5 sujets, ime moyenne de 2.5
enfants par famille. Un seul sujet (Maria) vient d'une famiUé de 14 enfants.
On est donc loin de l'image de la très grande famille.
Les hommes et les femmes vivent-ils le vieillissement de la même façon?
Au Chili, comme dans les autres popiilations, le sexe détermine un mode de
vieillissement distinct pour les hommes et les femmes: les femmes vivent plus
Tableau 4
Le thème de la famille selon chacun des sigets
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vieilles que leiirs conjoints, et à mesure qu'elles avancent en âge, leur état de
santé se détériore. Elles vivent dans leur famille ou tout au moins Hans leur
milieu naturel et mariées, accompagnées ou veuves, eUes demeurent actives
auprès de leims proches. C'est ce que nos sujets nous ont dit puisque quatre
d'entre eux ont perdu leur père mort dans la quarantaine et même plus tôt.
Élevés par leims mères en collaboration avec leims grands-parents, c'est l'image
forte de leur aïeule qui ressort dans plusieurs commentaires.
Comme nous l'avons souligné précédemment, parmi notre échantillon, trois
des sujets sont mariés, un est divorcé et remarié et trois autres sont divorcés.
Trois ont divorcé au Québec et une avant l'immigration. Comme notre projet
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de recherche n'avait pas comme objet l'approfondissement de la relation de
couple, nous n'avons pas fouillé les raisons des ruptures de couple. Force nous
est cependant de constater que la famille, pour nos sujets, c'est la relation du
parent à ses enfants et petits-enfants. Un rôle de transmission, d'assistance,
d'amour, de solidarité. Aucun des sujets n'a parlé de la monoparentalité, car
il semble y avoir, pour les divorcés interviewés, une acceptation de cette situation,
des relations non conflictuelles avec l'ex-conjoint et de l'aide importante de la
famille élargie. Les sujets se situent davantage dans im rapport de parent en
contact étroit avec ses enfants, que dans im rapport de couple.
Poiu* les personnes âgées, la famille est donc perçue par tous les sujets,
comme le heu par excellence d'expression de solidarité, d'entraide, de chaleur,
de sécurité affective et économique, de reconnaissance de leur statut d'aîné
(transmission d'expérience, images de continuité affective, attention portée aux
petits-enfants, etc.). Dans le cas de l'immigration, certains sujets ont parlé de
la doulem- de l'éloignement des parents restés au pays natal. Poiu* l'échange
de services à rendre à leurs parents âgés ou ceux qu'ils donnent à leurs enfants
adultes et à leims petits-enfants. Dans la projection de leur propre vieillissement,
ils espèrent pouvoir assurer le maintien des hens avec la famiUe qu'ils ont au
Québec. Par la transmission des valeurs et l'expression concrète de leims actions
de soutien auprès des membres de la famille de toutes les générations, ils sont
positifs devant leur propre vieillissement. Pour ce qui est de la famille élargie,
s'ils ont des frères et soeurs et autres membres de la famille installés au
Québec comme eux, ils entretiennent des hens étroits. Pour ceux qui sont
restés au Chili, ou qui ont émigré dans im autre pays, ils communiquent par
courrier, par téléphone, se visitent, et tiennent à maintenir l'attachement malgré
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la distance. D'autre part, ils ont presque tous créé des liens, soit avec des
compatriotes, ou avec des Québécois de toutes origines, et vivent avec eux, des
expressions de la culture chilienne qu'ils auraient autrement vécus et entretenus
avec la famille élargie au Chili.
3.2.3 Les relations entre hommes et femmes
C'est dans la relation de couple que l'image et la réalité ne semblent pas
concorder, car les Latino-Américains semblent vivre une réahté que le Québec
connaît bien: l'éclatement du couple parental. Une interviewée (Isabel) men
tionne que le divorce n'est pas très bien vu au Chili. Ramon a évoqué brièvement
son divorce, la ruptime de relations amoureuses et a souligné que ses relations
avec des Québécoises avaient changé son côté «macho latino» en mieiix. Il est
d'accord pour remettre en question les rôles sociaiix traditionnels et il participe
maintenant au partage des tâches ménagères et éducatives. L'une des femmes
dit:
Bien y'en a des machistes québécois aussi là. Mais, moi qu'est-ce que
j'aime ici, c'est (ce) que même les Latinos ils peuvent devenir là. C'est
le partage, puis le respect. [... ] Ce que Je dis moi, la clé de tout c'est le
respect, l'amour, puis si y'a pas d'amour...
(Isabel, 48 ans, au Québec depuis 23 ans)
Tout ne va pas poim le mieux, au Québec, dans les relations amoureuses.
C'est aussi ce que les répondants de la recherche de Grmela (1992) ont souligné
en dénonçant le manque de romantisme des relations entre hommes et femmes
qui se révèlent blasés par les rapports trop fortement orientés sur la sexualité.
Les sujets interviewés reconnedssent néanmoins que c'est sans doute dans un
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code de séduction différent que se vivent les rapports entre Chiliens et les
autres immigrants de culture latino-américaine. Dans le contexte du vieillis
sement des sujets au Québec, ceci amène des problèmes.
Je vois que c'est différent, pour les couples, ou pour les femmes, les
hommes seuls, c'est différent. On (a) déjà parlé pour l'isolement,pour
l'individualisme.[...] La société canadienne c'est fait pour Canadiens [...]
Ici, on travaille trop [...] Il y a pas beaucoup d'amitié, seulement le,
seulement le, seulement le...sexe.
(Juho, 48 ans, au Québec depuis 6 ans, divorcé depuisl an)
Vivre et vieillir au Québec, c'est aussi questionner et remettre en cause certaines
attitudes et pratiques dans les rapports de couple. D'où le refus de la violence
physique et verbale.
Puis moi je vois, tu sais, les relations de couple, puis surtout les femmes
acceptent tout. Elles acceptent les cris, elles acceptent la chicane, elles
acceptent même se battre (être battues). Parfois là, tu sais...
(Isabel, 48 ans, au Québec depuis 23 ans)
Comme nous demandions aux personnes interviewées d'imaginer les re
présentations du vieiUissement, ils ont projeté leur réalité actuelle sur le futur.
Ainsi, a-t-on beaucoup évoqué la solitude. Sohtude des personnes âgées laissées
à elles-mêmes par les familles québécoises, ou sohtude apprivoisée. Ce qui nous
a frapp)é, c'est comment, quel que soit le statut de l'individu, marié(e), divorcé(e),
chacun dit «je» quand il parle de projets futurs liés au vieillissement. Aucune
des personnes interrogées n'a dit précisément qu'elle prévoyait vieillir en couple,
à deiix, etc. Aucun des sujets n'a dénoncé ni les hommes, ni les femmes, pour
la sit\iation actuelle des couples ou la société québécoise. Nous avons remarqué
chez les sujets ime attitude positive face aux rôles sociaux hommes\femmes au
Québec à la fin de ce siècle. Aucim n'a identifié l'immigration et les valeurs
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de la société québécoise comme cause de son divorce. Il a toujours été question
de la famille comme institution, comme lieu de transmission des valeurs, comme
organisation sociale au service des individus. Toutefois, il est entendu que si
l'individu fait ses propres choix, comme membre de la communauté familiale,
il doit s'assurer du bien-être de ses descendants et ascendants. C'est la norme
sociale. Il apparaît dans cette recherche, que les six sujets de l'échantillon, qui
s'identifient comme Chiliens et Latino-Américains, se situent d'abord comme
parents et comme fils ou fille dans la constellation famihale. Poiu les relations
amoureuses, c'est autre chose. Ajoutons que Ana a apporté un éclaireige sur
un aspect propre à la culture chihenne en définissant la place de la femme
dans la société chihenne. Elle trouve que la femme chilienne est libérée et
déterminée dans ses choix de vie, alors que les femmes des autres pays lati
no-américains sont encore sous l'emprise serrée de la société machiste, ce que
nous n'avons pu vérifier.
QueUe place occupe donc le couple dans la vie des Chiliens? Nous n'avons
pas exploré ce thème avec insistance auprès de nos répondants. Nous avons
plutôt laissé la latitude d'expression aiix sujets eux-mêmes, et c'est tout au
long de l'échange qu'ont surgi des informations se rapportant aux rapports
hommes\femmes. Avec des individus plus jeunes, dans la vingtaine, la trentaine,
la jeune quarantaine, peut-être ce thème aimait-il pris plus de place. Nous
déduisons du matériel recueilli, que le thème du vieillissement a été pris très
au sérieux par tous nos sujets. Les rapports de couple ont alors été relativisés,
et considérés dans l'ensemble des relations. Peut-on en déduire que nos répon
dants ne valorisent pas beaucoup les relations de couple? Peut-être pas, mais
compte tenu de leurs expériences de vie, de la continuité ou la rupture de leur
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couple d'origine, ou de nouveaux liens de couple, il semble y avoir une relati-
visation de ce rapport particulier. Si les femmes et les hommes de notre échan
tillon expriment le besoin d'amour et d'affection, à cette étape de leur vie et
dans une projection future, ils semblent considérer qu'ils peuvent combler ce
besoin essentiel en puisant à différentes sources de liens privilégiés créés ou
à construire.
3.2.4 Le réseau de relations
Il apparaît évident que chacime des personnes interrogées (sauf une) entretient
et valorise le contact avec des individus en dehors du cercle de famille. Le
réseau des amis entretient les hens entre Chiliens, maintient l'individu en
contact avec les différentes générations et empêche une certaine forme d'iso
lement chez les personnes âgées.
Moi j'ai des amis de tout âge. Surtout des jeunes parce que comme je
suis très active, alors ce sont les jeunes qui font plus d'activités que les
vieux. C'est comme ça.
(Ana, 75 ans, au Québec depuis 21 ans)
Les rapports avec les autres sont perçus comme une façon de bien s'intégrer
dans le pays d'accueil.
Disons que si dans un temps autre après on réussit à se bâtir un réseau
d'amis, de connaissances, connaître les systèmes, les endroits et tout ça,
ça peut être très avantageux. D'abord avoir la facilité de communiquer.
Je connais des vieilles personnes qui sont dans l'incajjacité de
communiquer avec d'autres vieilles personnes pour des problèmes de
langue et elles n'arrivent pas à s'intégrer. Elles sont malheureuses. Et
par contre, j'en connais d'autres qui s'intègrent relativement bien. Elles
ont découvert du monde.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
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Certains fréquentent davantage des Latino-Américains. Mais d'autres, bien
intégrés dans la société québécoise et dans un milieu de travail stable, ont
créé des liens avec des Québécois de souche. L'expérience commune de l'im
migration et la découverte des différences de toutes sortes amènent certains
des sujets à se lier aussi avec des personnes d'origines culturelles multiples.
Des Haïtiens, des Juifs, et aussi y'a différentes religions, et j'apprends
beaucoup [...] sur les témoins deJéhovah, sur les musulmans, les chrétiens,
sur les, les, comment ils s'appellent là, les vaudous, tout ça. J'apprends
plein de choses à l'école parce qu'on a plein de monde (différent). On
est capable de comprendre toutes les religions, on est capable de comprendre
tout le monde, c'est bon ça.
(Carmen, 46 ans, au Québec depms 21 ans)
Pourtant, comme immigrante, il arrive qu'il y ait un blocage culturel qui freine
les rapports aux autres. Ainsi, Maria émet une voix discordante et avoue ne
fréquenter que son mari, ses enfants et sa beUe-soeur qui vit avec eux. Elle
considère que les Chiliens sont communicatifs et que les Canadiens et même
les autres immigrants ne le sont pas.
Ce qui ressort aussi comme un thème valorisé par les sujets, c'est la découverte
de l'intimité dont cinq sujets sur six soulignent les avantages bénéfiques. Ainsi,
Jiilio, qui valorise fortement la solidarité et l'amitié dit:
J'ai pensé beaucoup. Vous autres avec l'individualisme, il y a, il y a
une façon de l'intimité, plus profonde que la nôtre. Plies profonde.
Beaucoup plus profonde que la nôtre. Ça, c'est un gros avantage. Pour
nous, pour nous, on partage beaucoup, représente des problèmes, nous
savons que c'est comme ça, pero, nous sommes d'accord. Nous sommes,
nous vivons avec ça [...] Il y a une chose que je vis ici. J'ai changé, par
exemple, je préfère maintenant plus d'intimité, je préfère aussi une amitié
pas collée, collée, comme c'est l'amitié dans mon pays, je préfère un peu
de place. Pour respirer. Je pense que ici je vais trouver la médium (le
milieu) entre les deux aspects.
(Julio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
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Mais ici, ce que j'aime c'est que je trouve que y'a de l'espace. Y'a la
sensation des espaces. C'est ça. Mais là-bas aussi y'a des espaces, mais,
au point de vue, disons, de les relations, je trouve qu'ici on est plus
indépendant. Parce que là-bas si je sors dans la rue je connais tout le
monde. Tout le monde me connaît. Et je n'aime pas tellement ça [...]
Ce quej'aime ici, c'est que franchement là, si je vais peut-être à Outremont
ou des coins comme ça, je connais beaucoup de personnes. Mais ici,
(dans mon quartier) je connais personne. Ça me plaît parce que je me
sens pas toujours critiquée, ou quoi que ce soit parce que il y a toujours
une critique quand il y a pas d'intimité.
(Ana, 75 ans, au Québec depuis 21 ans)
Il y a un certain respect de l'intimité de l'autre, il y a un respect de
l'espace. Ça peut sonner un peu froid, mais c'est pas ça, c'est aussi un
respect.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
Oui, une liberté plus grande, et je pense qu'on peut se parler plus ici
parce que la mentalité a pas changé tellement, (au Chili) mais ici la
mentalité est plus ouverte, c'est pas le libertinage comme on l'appelle
là, mais c'est plus ouvert [...] Oui. C'est plus ouvert ici.
(Carmen, 48 ans, au Québec depuis 21 ans)
Alors que d'autres recherches et certains commentaires de nos répondants
parlent du «commérage excessif» des Chihens entre eux et sin les autres (Grmela,
1992), nous n'avons pu repérer le thème «intimité» dans aucrnie autre étude,
sauf dans celle de Peressini & Meintel (1993) qui traite de la dimension «identité
individuelle» des femmes italiennes. Nos répondants ont aussi parlé de liberté
de décision, d'action et d'expression de la société québécoise.
Le thème «réseau de relations» a mis en évidence la place spécifique des
relations hors du cercle familial. Dans la perspective du vieillissement positif
en pays d'accueil, loin de la famille élargie telle qu'elle peut être vécue au
Chili, les hens avec des amis, camarades de travail, individus partageant des
intérêts communs prennent de l'importance. Rappelons aussi que nos sujets.
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femmes et hommes sont actifs professionnellement et socialement, et qu'ils
ont acquis certaines habitudes d'activités en dehors de la famille. En élaborant
sur les représentations du vieiUissement positif, ils ont donc intégré ces pratiques
de vie dans l'expression de leurs intérêts pour des liens et des occupations
futures.
3.2.5 L' activité
Le maintien d'activités individuelles, qu'il s'agisse de travail rémiméré ou
bénévole, se retrouve dans toutes les projections de vieillissement positif. Cul-
tiireUement, le maintien du travail rémiméré ne pose pas de limite d'âge pré-
étabhe, et les sujets ont vu leurs parents travailler tard dans leur vie. Par
nécessité et par choix. L'activité jusqu'à un âige avancé est considérée comme
essentielle au bien-être physique et psychologique par tous les interviewés.
D'ailleurs, les images intégrées de leurs parents et grands-parents sont celles
de gens âgés engagés dans différents types d'activités jusqu'à tard dans la vie.
Pour certains, jusqu'à la mort.
(mon père) [...] de 75 ans, comme je te dis, il a travaillé jusqu'à la
dernière journée avant d'entrer à l'hôpital. Il faisait son petit jardin,
puis ses affaires autour de la maison, (ma mère) [...] Son vieillissement
c'est aider les autres, puis rester tranquille, puis prier, puis s'occuper
de nous, puis écrire des lettres, puis nous appeler, puis ça c'est son
maximum.
(Isabel, 48 ans, au Québec depuis 23 ans)
(ma mère) Oui, oui. Elle aimait beaucoup tricoter aussi, elle tricotait
pour tout le monde, parlait à tout le monde, aidait les gens qui étaient
pas capables, aller chez le médecin de l'accompagner, elle faisait beaucoup
[...]
(Carmen, 46 ans, au Québec depuis 21 ans)
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Alors, comme leurs modèles de vieillissement sont ceux de gens engagés
dans la communauté, les Chiliens veulent être actifs, à leur tour, en ce sens.
Pour eiix, quand arrive l'arrêt du travail comme mode d'apport économique
nécessaire aux besoins de la vie quotidienne, il est relayé par des activités de
loisirs et ime implication sociale valorisante. Valorisante par l'échange avec
les gens, mais également par une transmission de connaissances et de savoir-faire
utiles et nécessaires aux intérêts et besoins de la société et des individus.
Et avec tout ce que tout ce que j'ai là (de la formation), je pense que je
n'ai pas besoin d'aller encore (étudier). Je préfère aller donner ça là, à
un centre qui en a besoin de gens pour aider. Parce que des fois ils ont
besoin de gens pour aider? Soit les petits enfants qui sont malades, les
handicapés, ou les madames qui sont en phase terminale, ou alors [...]
Je verrai ça, aider le monde, aller voir [...] être actif, continuer à être
actif, pas m'assir (sic) ici parce que je vieillis là, ou parce qu'il neige
et que j'ai peur de tomber, je vais essayer de sortir pareil.
(Carmen, 46 ans, au Québec depuis 21 ans)
(vieillir) C'est se maintenir actif [...] la relation avec la famille [...] Oui,
mais pas seulement la famille, mais aussi la famille élargie. Mais élargie
dans un sens très vaste, comme les organisations de quartier, les
mouvements pour la défense du patrimoine, la défense de l'écologie et
toutes sortes de choses qui ne sont pas la conquête d'une position sociale,
mais c'est la conquête d'une gratification de faire des choses [...] surtout
se tenir actif. Pas nécessairement de faire le marathon, mais quand
même disons d'avoir la possibilité de faire des choses. Disons avoir une
certaine autonomie physique aussi, savoir choisir ses activités qui
s'accordent avec la condition qu'on a. Soit la condition économique, soit
la condition physique.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
Il apparaît aussi que le vieillissement, quand on a beaucoup valorisé le
travail, peut être frustrant si l'immigrant dans la force de l'âge, n'a aucim
travail en perspective. En ce sens. Maria vit une contradiction. Sans travail
rémunéré dans sa vie présente d'adulte, elle a ime image négative du vieillis
sement de ses parents qui ont travaillé jusqu'à un âge avancé et qui ensuite
sont tombés malades. Elle veut travailler à tout prix pour se sentir utile, mais
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veut aussi avoir un joiu: une pension canadienne, ne pas s'occuper de trop
près de ses petits-enfants comme sa mère l'a fait. EUe veut la tranquillité et
s'occuper de ses plantes. Sa contradiction vient donc de son rapport au travail
et à l'activité par choix personnel de plaisir, et de sa remise en question du
rôle traditionnel du grand-parent. Pour Julio et Ramon les choix d'activités
ne se posent pas en termes de contradictions, mais de choix à exercer à cette
étape de vie.
Je le représente comme un vieillissement tranquille, avec le calme, quelque
chose de qualité de vie pour des promenades, pour aller à la bibliothèque,
pour faire des sorties en dehors de la ville, tout ça.
(Julio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
En fait, ce que je souhaite, c'est avoir tout mon temps pour faire ce que
j'aime. Je le fais encore à temps partiel, parce que j'ai des obligations,
j'ai des enfants, j'ai toutes sortes de choses, mais j'aimerais avoir tout
mon temps pour faire ma peinture, ma sculpture, pour me promener,
pour écrire, pour faire des choses comme ça. Des idées, j'en ai.
(Ramon, 51 ans, au Québec depms 22 ans)
Pourtant, c'est Isabel qui souhgne comment le tjqje d'activités choisies cor
respond à la culture, mais aussi aux modèles intégrés selon l'époque et selon
le caractère des individus. Ainsi, quand eUe parle des choix de sa mère, elle
reconnaît que son malaise, face à ce qu'elle dénonce comme une certaine forme
d'inertie chez sa mère, vient de ses propres images de bon vieillissement.
Elle est heureuse puis elle va faire sa siesta tu sais, puis...non, non, elle
est heureuse la-dedans, c'est juste que moi je le vois, c'est ça le problème,
que tu vois toujours tes besoins à toi des fois qui le reflète. Pour elle,
c'est assez. Mais nous autres, regarde avec ma soeur, on se désespère
parce que, regarde qu'est-ce qu'elle pourrait faire d'autre, mais elle, elle
est heureuse avec ça. Son époque c'est ça puis y'en a pas d'autre.
(Isabel, 48 ans, au Québec depuis 23 ans)
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Pourtant, née à la même époque, Ana, qui a encore im travail rémunéré de
professeure d'art, explique:
On arrive toujours à avoir une image du vieillissement de personnes
qui restent assises tout le temps, en chaise roulante, ou c'est comme ça
l'image qu'on a du vieillissement, mais ça ne veut pas dire que rnoi je
me regarde comme ça [...] Je suis contente d'être active. Parce que j'aime
l'activité.
(Ana, 75 ans, au Québec depms 21 ans)
Pour tous les sujets interrogés, il y a donc une place importEinte accordée à
l'activité comme valorisation sociale, et aussi comme façon de se maintenir en
forme tout en redonnant à la commimauté une part des connaissances acquises
au cours de lein* vie.
Quand on regarde de près la variable «activités», on remarque que les
occupations professionnelles des immigrés des années 70 correspondent à leur
formation. Ainsi, Isabel, infirmière, a obtenu les équivalences de son diplôme
et a poursuivi au Québec im baccalauréat en nimsing et a complété un diplôme
de deuxième cycle. Pareillement, Carmen, institutrice dans son pays d'origine,
après ime formation complémentaire à l'Université de Montréal, a trouvé im
emploi comme éducatrice dans ime école. Ana, professeure d'art dans son pays
et pendant une courte période aux États-Unis, a trouvé un emploi correspondant
à sa compétence dans un CEGEP. Quand à Ramon, architecte de formation,
il occupe un emploi permanent comme productevir en audio-visuel dans un
organisme international. Tous les quatre sont des immigrés politiques qui ont
fui le pays à la suite du coup d'État de 73. Ils parlent bien le français, et
parfois l'anglais.
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Maria et Julio, sont des immigrés économiques comme la majorité des
Chiliens qui sont arrivés dans les années 80 et 90. Comme les autres immigrants
chiliens de cette époque d'immigration, ils sont moins scolarisés que les im
migrants de la première vague, et ont subi, comme beaucoup d'autres Québécois
et immigrants venus de partout dans le monde, les effets des différentes ré
cessions. Ils vivent donc leur rapport au travail par rapport aiix conditions
actuelles du marché de l'emploi: emplois précaires, travail au noir, ce qui les
place dans une position de dép)endance économique face à leurs familles et aux
différents programmes gouvernementaux. Cette situation ne facilite pas leur
intégration à la société québécoise, faute de hens de travail suivis avec les
Québécois de souche ou d'adoption. Néanmoins, Jiiho, en s'engageant dans un
organisme qui vient en aide aux nouveaux arrivants d'Amérique latine, actuahse
ses connaissances sur les programmes et services gouvernementaux offerts,
garde contact avec des hispanophones, et trouve une satisfaction personnelle
à servir la communauté. Toutefois, même s'il parle assez bien le français, ceci
le met peu en contact avec les Québécois de souche. Maria, pour sa part, n'a
pas actuellement de travail et est complètement isolée dans l'enclave famihale
où eUe se sent dévalorisée et vieille. Son manque de connaissance du français
ajoute ime autre limite à son problème d'intégration au Québec, car on sait
que le rapport au travail, à toute forme d'activité et aux compagnons colore
la perspective du vieillissement positif. Il donne une signification à l'âge, par
ime autoperception positive ou négative qui découle de l'expérience passée et
présente. Ceci amène le sujet à regarder la société d'origine et la société d'accueil
avec un regard personnel teinté d'optimisme ou de pessimisme critique.
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Pour résumer, disons que nos six sujets avaient tous un emploi au Chili.
Les quatre émigrés politiques des années 70, trois femmes et un homme, avaient
poursuivi des études universitaires (architecte, enseignantes), ou techniques
(infirmière). Sauf l'architecte et la professeure d'art qui ont pu faire valoir
leurs compétences professionnelles, l'enseignante du niveau primaire et l'in-
fiimière ont poursuivi des études universitaires au Québec. De ce fait, elles
ont trouvé du travail dans leim domaine de formation. C'est ainsi qu'on peut
dire que leur intégration instrumentale (Grmela, 1988) est accomphe. Quand
aux émigrés économiques des années 80 et 90, moins instruits que les immigrants
de la première vague, arrivés à ime époque de chômage élevé, ils n'ont pu,
jusqu'à maintenant, s'intégrer au monde du travail.
Des activités rémunératrices de la période d'activité professionnelle décou
lent les conditions économiques. Ceci nous amène à examiner ce que les sujets
nous ont dit à ce sujet, dans la perspective des projections du vieillissement
positif.
3.2.6 Les conditions économiques
L'apport suffisant de moyens économiques qui assurent le maintien de l'au
tonomie nécessaire aux individus vieilhssants ou retraités ressort comme une
des conditions d'un vieillissement positif.
Un bon vieillissement, c'est d'abord ne pas être forcé de gagner sa vie,
d'avoir une certaine sécurité, un bien-être économique, de contrôler d'avoir
la santé, de contrôler son vieillissement, et surtout se tenir actif.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
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On évoque la préparation économique à cette étape de vie,
Tranquillement on ramasse un peu d'argent, c'est ça, mais tranquillement
[...] On vit le jour le jour comme on dit, est-ce que ça vaut la peine
d'avoir dix mille, trente mille, quarante mille dollars à la banque,
ramasser, ramasser ramasser si demain je lève les pattes comme on dit,
alors je préfère vivre au jour le jour. Tranquillement, mon mari il a
pris de l'assurance et aussi je prends des REER tranquillement...et on
a un petit chalet à la campagne, et on và à la campagne tous les deux.
(Carmen, 46 ans, au Québec depuis 21 ans)
Au point de vue économique il faut être organisé [...] J'ai commencé à
préparer les années à venir, mais ce que je m'attendais pas, c'était la
crise économique mondiale qu 'il y a en ce moment, et ça dans tous les
pays, et ça, ça touche tout le mande. C'est-à-dire que c'est plus difficile
maintenant. C'est pour ça que je continue à travailler parce que c'est
pas tellement facile que je puisse survivre avec les pensions.
(Ana, 75 ans, au Québec depuis 21 ans)
Dans l'organisation économique du futiir, on remarque ime planification
différente selon les sujets. Selon leiirs conditions de travail, leur état civil, le
nombre d'années depuis l'immigration et l'insertion au pays d'accueil, on pourra
faire des économies, acheter ime maison à la campagne, se prévaloir des systèmes
privés et corporatifs des régimes de retraite. Pour ceux qui n'en ont pas les
moyens, le recours aux pensions versées par l'État apparaît comme ime pers
pective sécurisante. On reconnaît aussi la possibilité de l'entraide entre les
générations. Dans la mentalité latino-américaine, il est normal de s'occuper
de ses vieux parents en particulier, mais ceci vaut poim tous les membres de
la famille élargie, comme poiir les aînés de toute la communauté. Ainsi, on ne
ghettoïse pas les personnes âgées en les installemt entre «vieux» en perte d'au
tonomie, pour des raisons pratiques ou économiques.
Dans mon pays en général, les grands-pères qui ont pas fait fortune,
ils sont pas autonomes. Y'a un peu l'obligation de les garder (la famille).
Par amour, par nécessité et par utilité, parce qu'ils prennent soin des
petits-enfants.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
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Donc, les effets du travail de la vie active préparent les conditions écono
miques du vieillissement. Passé l'étape de l'âge mûr, le rapport au travail se
transforme et d'autres activités prennent le relai. De toutes façons, l'activité
entretient les bonnes relations et la satisfaction de vivre et de bonnes ressources
économiques permettent de réaliser les projets pour cette étape de vie.
Dans l'élaboration sur les conditions économiques pom- un bon vieillisse
ment, nous avons remarqué comment nos répondants ont accordé une importance
toute relative à l'expression sur ce sujet. Nous ne croyons pas pouvoir en
déduire que la dimension économique est exclue de leims préoccupations. Toute
fois, comme ils sont encore dans la force de l'âge, qu'ils sont encore sur le
marché de l'emploi. Us ont encore de temps de se préparer pour «voir venir».
Certains des sujets (3 sur 6) sont propriétaires de leim habitation à Montréal,
3 sur 6 possèdent des maisons au ChUi. Ce sont des biens négociables qui
peuvent leiir assurer un apport économique futur. D'autre part, sans vovUoir
dépendre de l'État, la couverture miiverselle de pensions accordée à tout citoyen
C£inadien, le régime des rentes du Québec ou le supplément de revenu garanti
pour ceux qui en ont besoin, les rassment. La famille imie, les valeims d'entraide
entretenues, y compris pour le soutien économique, sont aussi prises en compte.
Nous pouvons aussi déduire des propos des sujets, que la dimension économique,
perçue comme une réalisation sociale, n'est pas apparue comme une valeur
privilégiée pour nos répondants.
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3.2.7 La santé
L'asp>ect santé occupe aussi luie place dans la représentation du vieillissement.
Le plus important, c'est la santé hein? Oui, la santé. Parce que que ça
ma dérange pas moi, avoir des cheveux blancs, des rides, n'importe
quoi, mais vraiment la santé [...] la santé physique et la santé mentale
[...] Mentale. Oui [...] parce que même des fois on peut être malade
physiquement, mais si çà (la tête) ça marche on peut continuer
tranquillement, on pourrait lire, (trouver) que la vie est belle tout ça,
mais si j'aurais malade ici là (tête), t'es fini là, tu vois tout noir, noir,
noir.
(Carmen, 46 ans, au Québec depuis 21 ans)
Pour la santé je crois que je vais être en bon état de santé, je crois que
j'ai les moyens pour une bonne santé. [...] Je crois que je vais être en
bon état mental aussi.
(Julio, 48 ans, au Québec depuis 6 ans)
Les sujets n'ont pas semblé obsédés par les côtés négatifs du vieiUissement.
Sauf Maria qui voit le vieillissement dans une perspective de diminution des
forces physiques d'où les effets négatifs qui en découlent.
J'imagine que je vivrai une diminution de mes forces pour différentes
raisons, ce qui entraînera une baisse de la mobilité et moins de force
pour travailler.
(Maria, 51 ans, au Québec depuis 6 mois, à Toronto 10 ans)
Ce n'est pas tant la maladie et ses souffrances qui sont redoutées, que le
problème de dépérissement physique, de la p)erte de la qualité de vie et de la
dépendance.
(Si) Ce qui arrive que vieillir c'est être malade, c'est être cela, cela, toutes
les choses mauvaises, mais quand on a pas eu ça, on connaît pas vraiment
la vieillesse. On connaît pas à fond. C'est ce que moi je me dis...Je pense
qu'un bon vieillissement c'est ne pas se rendre compte qu'on vieillit. En
tout cas disons. Moi je pense qu'entre être malade et faire souffrir toutes
les personnes qui vous aiment et tout ça, vaut mieux mourir. N'est-ce
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pos? Simplement se décider à disparaître, je ne sais pas. Je ne sais pas
si moi je vais commettre le suicide, je pense que non, en tout cas disons,
c'est mieux mourir une fois que tout est une charge pour tout le monde.
(Ana, 75 ans, au Québec depuis 21 ans)
Cette voix d'une femme autonome de 75 ans, nous est apparu coller au débat
actuel en regard du libre choix de l'individu par rapport à la projection de son
vieillissement. Les propos entendus ne comportaient d'ailleurs aucune conno
tation morale, mais im questionnement d'ime femme qui se voit avancer en
âge. On ne peut imputer les réflexions de Ana à son insertion dans la société
québécoise où ce tjqie de débat a coiu^, mais à un choix extrême vécu dans
son entourage immédiat à l'extérieur du Québec.
Pareillement, les commentaires des répondants siu* la dépression soulèvent des
réflexions sur la santé mentale. Ainsi, Carmen nous dit qu'au Chili c'est la
responsabihté de l'individu de se sortir de la dépression. C'est une question
de volonté personnelle. Dans les prop)os entendus, il y a une certaine forme
de rejet de la dépression au Chih. Pourtant, Ramon raconte im épisode difficile
de dépression vécu au Québec qui l'a mis en contact avec ses émotions de
façon très positive. Mais par-dessus tout, en dehors des maladies dégénératives
liées à l'âge, le contact avec les proches est là comme soutien affectif afin de
maintenir la santé mentale.
Réfléchir siu* l'état de sa santé, c'est aussi prendre en compte le processus du
vieiUissement.
Tu as ton âge puis faut que tu l'acceptes. Puis selon toi (moi), tu vieillis
comme tu es. C'est pas parce que tu as 48 que tu es vieille, vieille, vieille.
Mais, même pas 65. C'est une étape de la vie. Tu continues ta vie, c'est
normal, puis tu, un jour tu vas partir. Il faut que tu sois prête à partir
aussi. C'est une étape, c'est un pont ici. On traverse des épreuves et tout
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là, sauf que parfois c'est très difficile les épreuves que Dieu nous envoie,
et tout là. Mais c'est une étape, la vie est pas finie après. Pour moi, en
tout cas.
(Isabel, 48 ans, au Québec depuis 23 ans)
Plusieurs entrevues font ressortir la différence cultm-elle dans l'approche aux
personnes âgées en perte d'autonomie.
Les Chiliens viennent d'une culture où disons peut-être, il y a des maisons,
pour, disons les gens âgés, mais il y en a très peu. Ils sont pas habitués
à l'idée d'aller vivre à la maison pour vieux. Ou dans un coin où il y
a rien que des vieux. Ils sont habitués à être mélangés avec les autres
gens. C'est ça qui est peut-être différent [...] S'ils peuvent pas bouger,
en chaise roulante tu peux pas penser à ton indépendance [...] En général
les familles, ou bien disons ils prennent en charge, ou peut-être ils vont
habiter la campagne et puis y'a des personnes qui vont faire leur ménage,
et tout. Je trouve que il y a des solutions là-bas, qui sont au point de
vue pratique, qui ne laissent pas les gens s'en aller tout seuls vivre avec
les autres vieux.
(Ana, 75 ans, au Québec depuis 22 ans)
D'autres reconnaissent rui des aspects positifs du mode de vie actuel par rapport
aux services aux personnes âgées au Québec.
Je trouve aussi que ça c'est l'fun ici la santé. C'est très important qu'on
ait les moyens aussi. Vraiment si j'suis mal prise, par exemple si j'suis
toute seule là, y'a des centres que j'peux y aller, des centres [...] J'vois
tout ça positif
(Carmen, 46 ans, au Québec depuis 21 ans)
Parler de vieillissement, c'est aussi parler de la mort.
La préparation de la mort. Comment je la vois? [...] Bon, en fait tout
le monde meurt. J'ai eu cette conversation avec ma mère quand on a
décidé qu'y avait plus d'acharnement thérapeutique, parce que y'avait
plus de conditions de qualité de vie. On a parlé et on est arrivé à la
conclusion que [...] Elle me posait la question «Est-ce queje vais mourir?»,
je disais «Oui, et moi aussi. Toi avant moi, et moi après. Et tout le
monde.» C'était la seule façon que j'ai trouvé de présenter ça moins
89
brutal. Mais sans mentir. La préparation de la mort, bon, si on est
satisfait de ce qu'on a fait, je pense que ça peut être beaucoup plus léger,
que si on a passé juste un tas de frustrations.
Voir le vieillissement de façon positive [...] Bon, il faut en plus, parce
que autrement c'est l'angoisse existentielle, que ça nous tombe par-dessus.
(Ramon, 51 ans, au Québec depuis 22 ans)
Tous les sujets considèrent la santé physique et mentale importantes dans
tme perspective de vieillissement positif. Jouissant tous actuellement d'une
bonne santé, ils espèrent conserver cet avantage le plus longtemps possible.
Toutefois, chacim compte sin* le régime vmiversel des soins de santé québécois
pour pallier les déficiences de l'âge, en comparaison avec le Chili où l'État
n'assme pas de services équivalents. C'est la différence qui est maintes fois
évoquée et valorisée dans les entrevues. Même si la famille élargie est citée
comme soutien économique et fonctionnel pour les vieillards malades ou en
perte d'autonomie, les centres de soins pour les grands malades apparaissent
comme ime possibilité dans le contexte québécois de services aux aînés. Toutefois,
on compte, là aussi, dans ces cas extrêmes, sur l'accompagnement affectif très
suivi des familles.
3.2.8 Le lieu de résidence futur
Les sujets interviewés ont tous exprimé clairement le désir de vieillir au
Québec (5) ou ailleurs au Canada (1). Alors que certains souhaitent partager
leiu" temps futin entre le Chili et le Québec (2), d'autres parlent de visites à
la famille (4). Certains ne manifestent pas de projets poin: le retour au pays.
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que ce soit pour visiter ou p)Our maintenir les liens(l). Alors que certaines
études (Grmela, 1989) font ressortir les liens très forts des réfugiés politiques
avec le pays d'origine, nous avons été fort étonnée de ne pas retrouver cet
aspect en priorité chez aucim des sujets observés. Même si quatre des sujets
sont des réfugiés politiques, ce qui ressort en priorité absolue c'est la place
importante de la famille immédiate à proximité (enfants et petits-enfants) dans
la vie des Chiliens. Ceux qm n'ont plus de famiUe immédiate, père, mère, frère,
sœm-, même s'ils ont des oncles, tantes, cousins et cousines nombreux, sont
moins motivés à rentrer au pays.
Non, je reste ici, même si lui (mon mari) veut s'en aller [...] «Si tu veux
partir vas-y». Moi je...Pourquoi je reste ici, moi j'ai personne au Chili,
personne, personne, toute nui famille est morte [...] Toute la famille est
morte, les frères, les matantes, les mononcles, sont tous morts, peut-être
je dois avoir des cousins quelque chose comme ça mais je les connais
pas, alors si je retourne je suis toute seule, sauf qu'il me reste deux
maisons, mais qu 'est-ce que je fais là moi toute seule.[...jSont des Québécois
mes enfants, sont pas des Chiliens du tout, même s'ils ont mes valeurs,
c'est leur pays c'est Québec, au Canada.
(Carmen, 48 ans, au Québec depuis 21 ans)
Comme leurs enfants se sont bien intégrés au Québec, sont nés au Québec ou
vivent ailleurs qu'au Chili et qu'ils reconnaissent eux-mêmes être bien implantés
au Québec et au Canada, nos répondants chiliens sont là pour rester.
Dans la revue de httérature, on nous apprend que les individus qui ont
vécu plusieiu-s années dans un pays d'accueil peuvent subir l'influence de la
culture du pays d'accueil par le phénomène de l'acculturation. C'est pourquoi
nous avons retenu comme hypothèse de travail que l'acculturation peut trans-
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former les représentations du vieillissement positif de la cultiire d'origine. Ainsi,
tenterons-nous de vérifier dans quelle mesure nos répondants nous ont semblé
avoir changé au contact de la culture québécoise.
Pareillement, nous avons choisi de répartir notre échantillon en considérant
le sexe comme variable de différenciation entre les sujets. Nous tenterons donc
de faire ressortir les éléments qui rendent compte des particularités des hommes
et des femmes qui font partie de nos répondants par rapport aux représentations
du vieillissement.
3.3 INFLUENCE DU NOMBRE D'ANNÉES DE RÉSIDENCE SUR
LES REPRÉSENTATIONS DU VIEILLISSEMENT POSITIF
Pour repérer les signes de transformations que vivent les immigrants chi
liens, nous avons sélectionné deux groupes contrastants: ceux arrivés depuis
moins de 10 ans, ceux arrivés au Québec depuis plus de 20 ans. Tout au long
de notre exposé des résultats, nous avons fait état des éléments différentiels
que présentent les individus des deux groupes (cf Tableau 5). Dans l'ensemble,
ce qui ressort de l'analyse des deux groupes, c'est une concordance relativement
équivalente pour ce qui touche l'appréciation des services de santé et les projets
d'activités. Tout ce qm a rapport au maintien aux valeurs familiales d'entraide,
de soutien, de rôles intergénérationnels a déjà été amplement développé et
commenté plus haut. En fait, les différences marquées se retrouvent en ce qui
a trait aux rapports humains dans la société québécoise en général et à l'intérieur
de la famille, siutout dans les rapports de couple. Ainsi, les individus du groupe
des plus de 20 ans ont semblé acquiescer à l'évolution du rapport de couple
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Tableau 5
Influence du nombre d'années de résidence sur les représentations du vieillissement positif
Rapport à la culture chilienne
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Camen, Rsunon, IsabeL Ana Jnlio, Maria
éléments positifs: éléments positifs:
Solidarité, vie en commananté (pnsioiité de la funille), idem et
fierté des valenrs familiales d'entraide, insistance sur une mdllenre qualité des rapports humains,
smns aux piL, dudeur des rapports affectif^ meilleur équilibre entre la vie sodale et le travail,
valorisation des grandes familles, attachement au socto',
maintien des pa. dans la commnnauté. valorisation du code de séduction latino-ammcaitL
éléments natifs: éléments négatifs:
Rejet du idacotage, Remise en question des rapports
du rapport à rargent de l'adiKlle société chilienne de trop étroits «coDés, collés»
consommation sans esprit critiqne, de la société chilienne
de ht hiérardiisation sodate.
Remise oi question de ht société machiste
Rapport à la culture québécoise
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Carmen, Ramon, Isabel, Ana Julio, Maria
Intégration des 4 siqets i ht société québécoise par En processus d'intégration à la société québécoise par l'ap-
l'apprentissage du français, prentissage du français(Juho).
l'insertion an marché du travail, A acqnàin fiançais (Maria);
ht constitution d'un réseau, travail et réseau pour les 2.
éléments positik éléments positik
Valorisation de h fiberté de dédsion, d'action, d'expression. Appréciation de ht paix,
de rintimité,de Fespace physique, de l'accès à d'autres des bonnes conditions de soutien économique
cultures, de l'ouvolure aux projets perstuinels pour les pour les adultes,
adultes et les james, des raïqwrts humains moins 1 les pa. et l'éducation des enhuits, de l'intimité,
hiâarchisés, de la beauté de Fhiver, de la ponctualité, de la pratique des sports.
éléments n^tik
Rget de l'individualisme, du matmalisme et des rapports a-
moureux asés surtout sur la scsualité.
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Famille
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Cangeo, Raaon, Isabel, Ana Jniio, Maria
Atiachenait profond à b baille ébigie, Atbdieaent profond à b baille élargie,
aux rôles intagénbationnds, adhésion à b r^ sociale d'oitraide inteigbibationndle,
respect de l'antonomie des membres de b braille, valorisation dn respect dû aux parents âgés,
ébigissonrait sur des activités personnelles, âaigissement sur des activités personnelles pour les rarai-
bies de h braille.
Relations entre hommes et femmes
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Caiaen, Raraon, Isabel, Ana Julio, Maria
Ecbtranent de b baille (3\1 divoicés),
évolution des rapprals H\F (partage des tâches,
iraplication des boraraes auprès des raibnts),
rebs de b violence pionne et verbale.
Edatemrait de b baille(l\2 séparé).
Rapports de con|de traditionnels(l^).
bnplication de rborarae auprès des enbnts (Jnlio).
Réseau de relations
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Cairaen, Raraon, Isabel, Ana Jolio, Maib
Valorisation des lirais avec amis chiliens et Valorisation des lirais d'amitié,
de toute antre origine cnltnrelle on religiense. Moins de relations estérienres à b braille et
aux antres Latino-Araéricams.
Activité
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Carmen, Raraon, Isabel, Ana Jnlio, Maria
•
Valorisation des activités:tiavail, brâiévolat, loisirs. Valorisation des activités à tout âge.
Appréciation des choix possibles de loisirs pour les Difficulté à vivre le rapport an travail après 50 ans.
femmes en dehors de b braille.
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Conditions économiques
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Camien, Ramon, IsabeL Ana Julio, Maria
Satisfaisantes pour les 4 sujets. Tra\ail précaire ou diÔBage raid situation économique
Bon travail à Fâge mûr qui prqiare économiquement plus fragile.
à la retraite. Valorisation dn régime de retraite de l'Etat
Bonne condition économique permet Recherche de l'antonomie financière pour répondre an
de réaliser (uojets ponr le vieillissement code d'échange social du Québec
(participation économique de chaque âge aux rencontres
sociales).
Santé
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Carmen, Ramon, Isabel, Ana Jnlio, Maria
Pas de craintes des signes de vieillissement physique i Crainte de vieillir (Maria).
Valorisation de la prévention (activités pfayriques, | Valorisation du système de santé du Québec
bon r^ime de vicffiettices). Appréciation du soutien des familles.
Maintien d'une bonne image corporeUe I Critique de la ^ ettoïsation des personnes âgées
Importance de la santé mentale et physique dans des résidences extérieures an réseau familial
Vision différente de ht dépression.
Recours possible aux centres d'accueil si perte d'autonomie
et détmoration grave.
et à une lente transformation du partage des tâches vécue par les hommes et
les femmes à rintérieur de la ceUule famihale. Chez les moins de 10 ans, on
a moins élaboré sur ce thème, la femme vit dans une famille de type traditionnel,
et l'homme avoue trouver difficiles les rapports hommes\femmes au Québec,
car U ne retrouve pas ses repères cultimels et critique le code en vigueur. C'est
rlans ce groupe des moins de 10 ans qu'on trouve aussi le plus de critiques
sur les rapports humains qualifiés de distants et moins chaleureijx. Pourtant,
c'est Julio, de ce groupe qui lentement s'habitue au code des rapports et avoue
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sa découverte et sa satisfaction dans rexpérimentation d'une approche différente
de l'intimité. En fait, ce sont les difficultés d'apprentissage des codes de rapports
hiunains et la lente adhésion à certaines autres valeurs et pratiques sociales
qm sont en jeu. De ce fait, les problèmes d'emploi des immigrants de moins
de 10 ans, qui n'ont pas de travail stable et bien rémimérés, peu de contacts
avec des individus hors du réseau famibal, et qm sont confrontés avec la dé
valorisation du monde du travail pom des individus de plus en plus jeunes
(moins de 50 ans), les amènent à critiquer la société québécoise et canadienne.
Ainsi en est-il du refus de l'individuabsme, du peu d'attention et de respect
que les Québécois démontrent pom leiu^ aînés, de la place démesmée accordée
au travail au détriment des contacts amicaux et familiaux et du matérialisme
qui s'exprime même dans les rapports biunains.
Les représentations du vieillissement nous apparaissent donc avoir été
modifiées sm certains points par le phénomène de l'accultmation. Davantage
chez les immigrants de plus de 20 ans que chez ceux de moins de 10 ans.
C'est quabtativement que nous avons évalué les résultats et soulignons que
nous n'avons rien mesmé de façon quantitative. Nous croyons aussi qu'il ne
faut pas négbger les expériences personnelles de nos répondants et leurs
particularités psychologiques que nous n'avons pas mesuré non plus.
3.4 INFLUENCE DU SEXE SUR LES REPRÉSENTATIONS DU
VIEILLISSEMENT POSITIf
Considérer le genre mascubn et féminin comme facteur différentiel c'est
prendre en compte l'organisation sociale sexuée et les règles qm la contrôlent.
Nous avons donc cherché à savoir si le fait d'appartenir à un sexe plutôt qu'à
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l'autre modifiait les représentations du vieillissement (cf Tableau 6). Ainsi
avons-nous pu repérer certaines ressemblances mais quelques différences liées
au sexe et à la transmission des rôles.
Notre échantillon comprenait 4 femmes. Toutes étaient déjà mariées au
moment de l'émigration et travaillaient dems lem* domaine de formation dans
leur pays d'origine. Deux d'entre elles ont émigré dans la vingtaine et leurs
enfants sont nés au Québec, alors que les deux autres ont eues leurs enfants
au Chili, et ont émigré dans la quarantaine (Maria) et dans la cinquantaine
(Ana). Les deux hommes de notre échantillon se sont mariés au Chili et tra
vaillaient dans leiir domaine de formation. L'un avait déjà ses deux enfants
au moment de l'immigration, et le deuxième a vu naître ses enfants au Québec.
Toutes les femmes, comme les hommes de notre échantillon, sont d'accord
pour souhgner l'importance de la famille dans leur projection d'vm vieillissement
positif. Pourtant, si elles insistent sur le maintien des rôles comme parents et
grands-parents, elles soulignent leur désir pour une certaine indépendance per
sonnelle et une imphcation un peu moins exigeante en regard à leur implication
auprès de leurs petits-enfants et de leurs enfants mariés. Les hommes, pour
leur part, n'ont pas remis en question le modèle des rôles de leurs aînés, mais
ont manifesté le désir de s'imphquer beaucoup auprès de leurs enfants et
petits-enfants, peut-être davantage que dans leur pays d'origine. Les femmes
ont majoritairement (3 sur 4) développé des relations d'amitié en dehors de
la famille avec des femmes et des hommes chiliens, québécois ou d'autres cultures,
comme un des hommes, alors que l'autre, qui est au Québec depuis 6 ans et
qui entretient certaines valeurs traditionnelles, n'a pas hvré d'information siir
97
Tableau 6
Influence du nombre d'années de résidence sur les représentations
du vieillissement positif selon le sexe
HOHNES
TBÈMES
PLUS DE 20 ANS MOINS DE 10 ANS
Famille Implication plus grande auprès des enfants. Implication et attention plus grande aux
enfants
Rapports hommes/femmes Ouverture et pratique de la transformation
des rôles fl\F
Maintien des rapports traditionnels des
rôles fl\F et du code de séduction latino-
américain.
Réseau de relatioDS Ouverture aux autres cultures comme amis
masculins et féminins.
Liens d'amitié avec compatriotes et autres
Latino-Américainsdu même sexe (entre
hommes pour les B.)
Activités Bénévolat pour défendre des causes d'intérêt
social (écologie, protection de l'env. bâti, etc.)
Activités artistiques, loisirs en famille.
Bénévolat technique auprès des immi^p-ants
latino-américains. Loisirs en famille.
ConditioDS économiques Partage du rôle de pourvoyeur dans la famille
et participation économique aux rencontres
entre amis.
Fierté de l'autonomie économique et
adhésion au code de participation écon.pour
les rencontres familiales et amicales selon le
codedes échanges en vigueur au Québec.
Santé Attention portéeà la prévention de la santé
physique et mentale et à l'image corporelle.
Exercices et préoccupations pour maintenir




PLUS DE 20 ANS MOINS DE lOANS
Famille Maintien des valeurs familiales ei de la famille
élargie. Projets personnels comme ferome(s) en
d^ors du cercle familial.
Rôles traditionnels de la mère auprès des
enfants. Maintien des valeurs de la famille
élargie.
Rapports Irammes/Temmee Exerdee de la transformation des rôles
traditionnels H\F. Demandes pour respect des
femmes comme individus autonomes.
Rôles tradition nels H\F
Réseau de relations Ouverture aux amitiés masculines et féminines
multiethniques
Pas ou peu de relations en dehors de la famille.
Activités Bénévolat social d'aide aux malades, aux enfants.
Soin des plantes et jardins. Apprentissages
multipies (langues.art,etc.) Loisirs en famille.
Pratiquedes arts.
Vcpages et loisirs avec la famille, soins des
phntes.
Conditions économiques Maintien de l'activité professionnelle rémunérée.
Autonomie financière valorisée.
Autonomie économique personnelle souhaitée.
Recours au revenu familial etui soutien de l'Étal
Santé Souci du maintien de la santé physique et mentale,
prévention, exercice8,bon régime de vie valorisé.
Adhésion à un mode de vie actif à tout âge à une
Image corporelle non stéréotypée.
Préoccupations pour mainten ir la santé physique
et mentale. Peur de vieillir. Valorisation du
système de santé étatique.
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ses relations d'amitié possibles avec les femmes. Au niveau des activités, nous
avons repéré certaines différences. Comme les hommes, les femmes ont parlé
de bénévolat, Tnais elles ont davantage défini leur action en ce domaine par
des activités touchant les soins aux aînés, aux sidatiques, aux malades, aux
handicapés. Les hommes veulent plutôt s'impliquer dans des actions de t5q>e
commimautaire pour la défense des droits, de l'environnement, etc., ou pour
des services plus généraux d'assistance technique envers les nouveaux arrivants.
Nous retrouvons là des occupations hés aux rôles sexués traditionnels. Poiu*
ce qui est des loisirs, les hommes ont parlé de voyages, de rencontres et de
repas avec les amis. Les femmes aussi, mais elles ont ajouté le soin des plantes
et des potagers. Les femmes (3\4) ont insisté sur la plus grande ouverture de
la société québécoise pour les femmes âgées en dehors de la sphère famihale
pour les loisirs individuels (sorties seules ou en groupe, hingos, repas aux res
taurants). Les projets de nature culturelle, cours de peinture, de langue, ou
autre, sont mentionnés autant par les femmes que par les hommes et semblent
dépendre davantage de la personnahté de chacun plutôt que du sexe. Les pré
occupations par rapport à la santé ne diffèrent pas selon le sexe. Hommes et
femmes parlent de prévention, du maintien souhaité pour ime bonne santé
physique et mentale, des actions personnelles entreprises pour le réaliser et
souhaitent conserver leur autonomie fonctionnelle. Pour ce qui touche les bonnes
conditions économiques souhaitées pour une vieillesse satisfaisante, hommes
et femmes préparent cette étape. Rappelons que deux des femmes sont divorcées
et autonomes financièrement. Les deux autres, même si eUes sont mariées,
sont préoccupées par leur autonomie financière. Les deux immigrés économiques
ont des problèmes d'emploi, mais homme ou femme, ils comptent sur l'État
et sim l'entraide familiale comme soutiens. Rappelons que trois femmes et im
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homme sont des réfugiés politiques, im homme et ime femme sont des immigrants
économiques. Tous ont indiqué leur projet de vieillir au Québec, tous manifestent





Dans ce chapitre nous nous attarderons à l'interprétation du matériel.
Nous discuterons des résultats de la présente recherche en hen avec la recension
des écrits. Nous verrons comment s'articulent les images auxquelles se réfèrent
les immigrants chiliens avec ce que disent les auteurs du vieiUissement en
général et du vieillissement positif, dans ses dimensions sociale et individuelle.
Nous tenterons également de dégager des résultats, les éléments d'accultiiration
qui ressortent. Nous reverrons les résultats en hen avec le cadre théorique et
les objectifs. Les critères scientifiques de notre démarche de recherche seront
commentés et nous ferons état des réserves méthodologiques que révèle notre
cheminement.
4.1 LIEN AVEC LA RECENSION DES ÉCRITS
4.1.1 Le vieillissement et le vieillissement positif
L'analyse a montré que les Chihens interviewés sont conscients des dif
férentes façons de vieillir. Ils ont en majorité (5 siu* 6), manifesté une approche
positive du vieUhssement en continuité avec leurs expériences de vie. Ils se
révèlent optimistes et les images qu'ils entretiennent témoignent d'ime position
d'ouverture au changement plutôt que d'ime insistance sin les phénomènes
de déclin liés à l'âge. En ce sens, ils se placent dans la trajectoire de Baltes
& Baltes. (1990) qui mettent en rapport attitude positive, action personnelle
et quête des aspects positifs du vieillissement. Ainsi, le vieillissement positif
apparaît comme vm idéal de «bon» vieillissement où n'entre aucim jugement
associé au succès compétitif, ou but obhgé à atteindre. Même si nous avons
exploré le vieilhssement en général, le fait de questionner nos répondants sur
leurs représentations du vieUhssement positif a-t-U influencé lems réponses?
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Nous ne pouvons répondre oui ou non avec certitude, mais nous pouvons tout
de même supposer que nos sujets qui ont réussi leur intégration au pays d'accueil,
se sentent confirmés dans la perception de lein* compétence à réaliser un vieil
lissement positif et indiquent tous leim intention de vieillir au Québec ou ailleurs
au Canada.
Certaines recherches menées auprès de populations de différents pays pour
identifier les caractéristiques du vieilhssement réussi, comme celle de Keith,
Fry and Ikels (1990) ont relevé les catégories de satisfaction par rapport à la
famille, la générativité, la sociabihté (loisirs et vie sociale), les particularités
de l'environnement social, l'état de santé, le travail et la retraite, les conditions
économiques, l'autonomie. Selon les valeurs culturelles et le mode de vie des
commimautés à l'étude, les différences significatives apparaissent. Ainsi, les
sociétés de type commvmautaire (Hong Kong) insistent sur l'entraide et les
qualités personnelles des individus (tolérance, facihté à vivre en groupe) qui
savent s'adapter et s'entendent avec les autres. Dans le groupe des Américains,
c'est l'autonomie individuelle caractérisée par l'approche optimiste de la vie,
le courage, la motivation qui est valorisée. Ceci relève des constructions cul
turelles de la vieillesse. Chez nos répondants, nous avons identifié des éléments
de leur culture d'origine, ainsi que certains aspects qui sont plus souvent iden
tifiés à la société nord-américaine. On peut l'interpréter comme des signes
d'acculturation au contact de la société d'accueil (ex.: la pratique de l'autonomie
individuelle).
103
Ainsi, par rapport aux thèmes qui ont été exposés dans les Résultats, nous
avons pu observer des thèmes récurrents dans toutes les entrevues. Tous font
consensus quant à l'importance de la famille, les rôles dévolus à chaque généra
tion, comme parents, grands-parents, respect des aînés, sens de la famille élargie,
cohésion de la continmté générationnelle, support et intégration des membres
âgés à la communauté. Selon les auteurs qui s'attardent à la dimension culturelle
du vieillissement, comme Rosenthal(1983), le rapport à la famille que nous
avons reconnu dans les propos des immigrants chiliens présentent toutes les
caractéristiques attribuées aux cultures appartenant à un modèle de société
traditionaliste. Ils ont beaucoup insisté sur les côtés positifs de la famille élargie
et peu souhgné les aspects négatifs. Ce n'est qu'en comparant les bienfaits de
l'intimité qu'ils ont découverte et appris à exercer au Québec, qu'ils ont évoqué
les inconvénients de la vie communautaire. Nos sujets n'ont pas semblé douter
de leur capacité personnelle à maintenir la famille unie, non plus que de la
perrenité des valeurs familiales transmises à leurs enfants élevés au Québec.
Une recherche auprès de jeunes immigrants dont un certain nombre de jeunes
Chihens de Montréal (Meintel, 1989), vient confirmer cette continuité. Comme
certaines études menées aux États-Unis auprès d'immigrants mexicains âgés
(Becerra, 1983) révèlent une pareille importance accordée à la famille, il nous
semble pertinent d'explorer comment le désir des sujets de compter sur le
soutien familial peut se réaliser. Les aînés de l'échantillon de Becerra ont
émigré tard, parlent uniquement l'espagnol et ont été peu touchés par l'accul
turation étant en contact exclusif avec la famille et les membres de la communauté
d'origine. Comme nous l'avons souhgné précédemment, nos sujets, par ailleurs,
ont émigré jeunes ou à l'âge adulte, travaillent, ont créé leurs propres réseaux
de contacts, se sont intégré peu à peu dans vm continuum d'accultimation.
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C'est pourquoi nous n'avons pas relevé de contradictions avec leurs aspirations
non plus que des indices majeurs de conflits avec leims enfants. Même si nos
sujets sont conscients des limites de proximité et de cohabitation dans les
centres lu-bains, ils ont jusqu'à maintenant trouvé des solutions pour vivre
près les tms des autres et ont expérimenté une certaine latitude dans l'évolution
de leurs rôles comme parents. Ils ont aussi semblé avoir négocié positivement
avec les apports de la culture dominante. De toute façon, comme le soulignent
Keith, Fry, Ikels, Rubinstein & Sokolowsky (1989), une diversité de points de
vue sm* la vieillesse existent aussi au sein des sociétés dites traditionnelles,
comme dans les autres sociétés. Rappelons, comme l'ont remarqué Manuel &
Bengston (1976), la variation dans les différences observées ne dépendent pas
du statut socio-économique ou du sexe, mais bien des valeurs ancrées dans la
cultime. Nous avons remarqué également comment les expériences personnelles
de chacim des sujets, le contexte familial, les relations aux grands-parents,
parents, fratrie, le niveau d'instruction, le type de travail occupé, le degré
d'insertion dans la société d'accueil, jouent sur les images positives ou négatives
du vieUlissement comme nous l'avons fait ressortir à l'analyse du matériel.
Ainsi, rejoint-on les recherches antérieures réahsées par Keith, Fry, Ikels, Ru
binstein, Sokolowsky (1989) et Ryff (1991).
4.1.2 Le lien avec le modèle théorique de Ryff
Deux recherches de Ryff (1989,1991) nous ont servi de référence théorique
sxor le vieillissement positif. En hen avec l'objectif de notre recherche, précisons
que nous avons davantage cherché à identifier des caractéristiques de repré-
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sentations du viellisseinent positif, qu'à mesiu-er ou évaluer l'état actuel ou le
degré de vieillissement positif de nos sujets. La recherche de Ryff (1989), a
été menée auprès de popiilations d'âges contrastés. Même si cette recherche
avait comme objectif de définir comment des gens d'âge mûr et des personnes
âgées se définissaient dans leur fonctionnement psychologique positif, en fait,
le «bien vivre» (positive functioning), d'où ont émergé leurs représentations
du vieilhssement positif, il nous semblait présenter des points de comparaison
avec notre propre recherche. Ainsi, dans la classification de Ryff siir les éléments
de satisfaction de vie chez les sujets d'âge mûr, apparaissent la famille, le
travail, les activités, le réseau d'amis, et la philosophie de vie. Notre recherche
ne traitait pas en détail des expériences passées positives et négatives et de
tous les autres thèmes de cette recherche de Ryff, néanmoins eUe nous semble
comparable dans ses résultats poiu le groupe d'âge mûr qui s'apparente à nos
sujets.
Nous avons étabh des hens avec les critères de Ryff (1991) qui définissent
les dimensions du bien-être psychologique (cf Tableau 14) qui sont: l'acceptation
de soi, les relations positives aux autres, l'autonomie, la maîtrise de l'environne
ment, le sens de la vie, la croissance personnelle. Dans le cas de recherches à
caractère ethnoculturel comme la nôtre, les critères de Ryff nous apparaissent
efficaces pour servir de guide dans l'interprétation secondaire des éléments
thématiques soulevés par les sujets interviewés. Nous avons choisi d'élaborer
sur les six critères de Ryff, mais certaines interprétations rassortent plus clai
rement en raison du matériel recueilh.
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Dans le discours des sujets, nous avons pu repérer des expressions indiquant
la conscience d'un processus dans le cheminement de vie. Les sujets ont évoqué
leur passé au Chili en relation avec lem vie actuelle en pays d'accueU sans
nostalgie excessive, ce que Ramon exprime par «Il faut être content de ce qu'on
a et de ce que on peut avoir.» Conscients de leur choix d'immigrer pour des
raisons majeures (vie en danger, conditions économiques difficiles), les femmes
et les hommes interviewés ont parlé des étapes liées à l'immigration: traumatisme
de la migration, identification des codes de la société d'accueil, apprentissage
de la langue d'usage, adaptation, intégration au pays d'accueil, adhésion à
certaines valeiu^ de la société d'accueU.
Nous avons repéré des signes d'acceptation de soi chez les sujets qui
ont tous manifesté des idées personnelles dans un esprit d'indépendance et de
détermination. Les immigrants chiliens se sont positionnés par rapport à leur
cultime d'origine. Placés en position minoritaire dans leur pays d'accueU, Us
ont fait le point sur lem*s valeurs identitaires pour sélectionner ce qui lem*
tient à coeur afin de se définir. Nos sujets nous ont paru capables de résister
aux pressions du mUieu ambiant, et compétents poim penser et agir selon leims
propres critères. Tous nous sont apparu autonomes dans leurs jugements et
en mesure d'exprimer clairement lem réahté de ChUiens immigrés et de nou
veaux Québécois. De plus, l'élaboration sur la situation économique des répon
dants a mis en évidence l'adaptation aux nouvelles donnes de l'organisation
économique du pays d'accueil et à certains problèmes à trouver de l'emploi.
Pour le soutien économique, ils valorisent l'apport de l'État pour le bien-être
des personnes âgées. Les sujets ont semblé réahstes quant à leurs limites indivi
duelles mais la famille est là poiu" pallier aux déficiences du ^ stème car c'est
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inscrit dans les règles de l'entraide intergénérationnelle. Tous les répondants
se voient ici, maintenant, actifs de différentes façons et semblent voir en perspec
tive des possibilités d'activités valorisantes. A chaque âge et selon les difficultés
qu'apporte le vieilbssement et l'état de santé. Nous n'avons pas rencontré
d'appréhension chez nos répondants par rapport aux activités projetées, non
plus que de différence marquante avec ce que les Américains ou les Québécois
peuvent imaginer comme activités futures. C'est plutôt à l'âge mûr, pom- Maria,
que se pose le problème, car eUe sait que la perception de la compétence sociale
dans im travail valorisant peut modifier l'image qu'on a de soi-même.
Individuellement, 5 des 6 sujets se révèlent positivement reliés aux
autres. Cet aspect se manifeste dans la conscientisation du rôle et de la place
de chaque âge dans la constellation famiïiale. C'est ce que nous avons trouvé
quand nous avons souhgné les responsabihtés et devoirs que reconnaissent les
sujets dans le rapport à la famille. Les échanges amicaux sont très valorisés,
et c'est l'accent mis sur la sohdarité qui apparaît comme l'aspect distinctif
dans le discours des Chiliens, même si on reconnaît aussi l'importance du
plaisir partagé des rencontres entre amis. Nous n'avons repéré, chez aucun
des sujets, d'insistance sur le rôle du travail ou le plan de carrière, au détriment
des relations humaines.
Dans la définition de la maîtrise de l'envircnnement, selon Ryff, les
individus inscrits dans le processus du vieiUissement positif, arrivent à maîtriser
et à démontrer lem compétence dans le contrôle de l'environnement. Ce qui
ressort des entrevues, c'est justement comment à travers la famille, le réseau
des amis en pays d'accueil, les activités de travail ou d'imphcation sociale.
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l'atteinte de conditions économiques satisfaisantes poiir l'individu et sa famille,
le maintien ou le soin de sa santé, chaque immigrant a défini ses besoins et
attentes. Comme nous l'avons souligné, l'environnement familial occupe ime
place déterminante dans les représentations du vieillissement positif des sujets.
Ils accordent donc beaucoup d'attention à l'entretien des valeurs familiales
d'entraide et de soutien affectif auprès des membres de leur famille. Ils ont
tous fait état de leurs relations chaleureuses actuelles avec leims enfants, petits-
enfants, parents immigrés ou restés au pays. Leurs enfants, comme eux-mêmes,
subissent certaines influences de la société d'accueil, mais nous n'avons pas
remarqué de signes évidents de confrontation majeure qui soient dues aux
écarts culturels, comme c'est souvent le cas quand les valeurs du pays d'accueil
remettent en question les valeurs de la culture d'origine. Ceci nous amène à
considérer que nos répondants ont su trouver un terrain d'entente avec la
culture de la majorité, pour eux-mêmes et leurs relations avec leurs enfants,
ce qui indique certain contrôle sur l'environnement. Les Cbibens immigrés
de notre échantillon ont aussi développé d'autres bens, avec des personnes
dans lem: milieu de travail et dans la communauté, ce qui indique une impbcation
et vme tendance à vouloir influencer dynamiquement leur environnement actuel
et futur.
Le sens à la vie apparaît dans le discours des sujets interviewés quand
ns expriment leurs projets pour im bon vieillissement, leur fort attachement
à la famille et aux valeims latino-américaines, leur valorisation du passé et de
ceux qui sont restés au pays, lein* ancrage actuel au pays d'accueil. Nous avons
remarqué l'attitude positive des sujets. Immigrés pohtiques pour la plupart,
ce sont des survivants. Ils ont réussi à s'adapter à leur nouveau pays, ont fait
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face aux difFicultés de leur vie personnelle (divorces, deuils multiples, appren
tissages divers, problèmes de santé), et disent apprécier leur vie actuelle. Plu
sieurs manifestent le souci d'rm développement intellectuel à poursuivre et
des projets d'activités significatives. Chez la majorité des sujets, nous repérons
un sens à la vie actualisé à ce moment de leur vie.
De ce qui ressort des entrevues, nous avons identifié des éléments de
croissance personnelle. Même si certains sujets parlent de problèmes indi
viduels comme le manque de travail actuel et certaines difficultés d'adaptation,
tous nos sujets formulent des projets à court et à long terme. Voir et définir
la vie comme un processus, percevoir la famille comme line continuité
intergénérationnelle, s'accepter dans l'ouverture à de nouvelles expériences
dont l'immigration n'est pas la moindre, s'inspirer de la société québécoise
multiethnique pour évoluer et s'adapter aux valeurs de la culture majoritaire,
démontrer im intérêt pour l'avenir, sont autant de signes de développement
personnel.
4.2 LIEN AVEC L'HYPOTHÈSE DE TRAVAIL:
Accultiu*ation, identité ethnoculturelle et vieillissement
L'accultiiration a-t-elle modifié l'image du vieiUissement positif des immi
grants chihens? (cf Tableau 5) Pour répondre à cette question, revenons sm
deux des éléments importants relevés dans les propos des sujets pour un vieil
lissement positif. En priorité, la famille. Les critiques les plus dures exprimées
envers la société québécoise par les répondants sont justement celles qui touchent
la dévaluation du rôle des aînés, l'individualisme des membres des différentes
générations qui se manifeste dans la ghettoïsation des personnes âgées, et les
immigrés chiliens savent bien ce qui fait leur différence. Pour ce qui est de la
110
place accordée aiix ainés, les Chiliens immigrés veulent conserver leur approche
de respect et de valorisation de leurs parents âgés. L'expression de leur identité
chihenne s'exprime donc par l'identification des valeurs à conserver en compa
raison avec celles de la société québécoise. Les immigrants chUiens ont donc
indiqué clairement et concrètement comment ils agissent pour maintenir et
transmettre les valeurs familiales chiliennes. Néanmoins, ils sont ouverts au
respect de l'autonomie de leurs enfants et par là au respect de leurs choix qui
peuvent ne pas correspondre aux critères de la cultime chihenne. Comme exemple,
mentionnons ce que nous ont raconté deux des répondantes sur le choix de
lem-s enfants poim la formation de familles adolescentes. Les deux grand-mères
apprécient l'ouverture de la société québécoise par rapport aux jeunes. Ainsi,
la valorisation de l'autonomie semble prendre de l'importance pour les Chiliens
immigrés, la lein* et celle de leurs enfants, ce qui marque une certaine appar
tenance à la philosophie de vie de la société québécoise, plus individuahste,
tout en ayant en tête la possibihté du soutien de la famille quand la perte
d'autonomie survient.
Pour tous les sujets, l'attachement à la société d'accueil, la double apparte
nance, est bien identifiée. Ils se définissent comme «différents» culturellement
et ils voient d'im bon oeil le métissage culturel. Si on se réfère à la recherche
de Grmela (1989), c'est le départ du ChOi pour des raisons politiques qui motive
le désir de rentrer au pays. Dans cette recherche, de même que dans celle de
Meintel (1992) est évoqué le désir de retour au Chih des enfants de ces immigrés.
Nous n'avons pas trouvé de pareil projet qui ressort de ce que les parents
racontent de leiirs enfants nés au Chih ou au Québec. Les parents eux, sauf
exception (Isabel, écartelée émotivement entre le Québec et le Chih), ont émigré
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et adopté le Québec et le Canada comme pays et veulent y bien vieillir. Leurs
références poim l'adhésion à leur pays d'accueil est personnelle et rappelle que
l'individu social a des choix à exercer hors du groupe et ses règles. Ce que
Berry (1990) a identifié comme la différence entre les sotirces externes et internes
de changement: le groupe ethnique et l'individu.
4.3 RETOUR SUR LES OBJECTIFS DE LA RECHERCHE
L'identification des représentations du vieillissement positif chez les im
migrants chihens a été le but de cette recherche. Nous croyons avoir pu faire
ressortir les caractéristiques majeures de cette culture que nous avons exposé
dans le CHAPITRE III. Dans la DISCUSSION, nous avons fait état des
particidarités de chactm des thèmes identifiés comme représentations du
vieillissement positif poiir les immigrants chiliens. La vision personnelle du
vieillissement positif que chacim des immigrants chiliens de notre échantillon
a exprimé, a trouvé des échos, des ressemblances, dans les images décrites par
leurs compatriotes sondés dans d'autres recherches. Les représentations com
munes et différentes ont été identifiées et mises en parallèle avec les études
recensées dans la httérature. Les éléments mis à jour, rejoignent donc les
objectifs recherchés: explorer l'imivers représentatif du vieiUissement positif
des immigrants chiliens.
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4.4 PORTÉE DE LA RECHERCHE
Il noiis apparaît important, avant de conclure cette recherche, de souhgner
les forces et les faiblesses inhérentes à l'approche méthodologique utilisée. Nous
ferons aussi état de la portée scientifique des résultats et concluerons sm
l'évocation des principaux éléments observés et des pistes et recommandations
que cette recherche nous inspire.
4.4.1 Critères scientifiques
L'utihsation de l'histoire de vie nous a semblé un outU bien adapté à la
recherche exploratoire entreprise. Nous avons pu ainsi approfondir les thèmes
et recueillir, comme nous le souhaitions, des informations sur des thèmes que
les sujets ont eux-mêmes proposés. Nous avons rencontré certains problèmes
Hflris le recrutement des sujets. Le petit échantillon retenu (6 sujets) a été
constitué selon la méthode progressive. Nous avons trouvé difficile de recruter
des sujets du groupe d'âge défini pour les besoins de la recherche en raison
du contexte migratoire particulier et actuel de cette population. Nous nous
sommes interrogée sur le critère de saturation. A l'aide des rapports d'entrevues,
nous avons exercé notre jugement et avons remarqué qu'aucim matériel nouveau
ne semblait surgir. Ainsi avons-nous considéré que les 6 sujets interviewés
nous avaient fourni im grand nombre d'imités de sens répertoriées, en prévoyant
tirer parti de la qualité du matériel. Par la suite, l'analyse qualitative a été
menée avec le plus de rigueur scientifique possible, selon les étapes définies
par les modèles de ce type d'approche.
113
4.4.2 Difficviltés inhérentes à l'analyse de contenu
Dans la recherche que nous avons menée nous avions en tête ime hypothèse
de travail: «L'acculturation peut transformer les représentations du vieillisse
ment positif des immigrants.» Pour éclairer notre analyse, nous avons identifié
des actes, signes, expressions d'appartenance à la société d'accueil ce qui nous
a guidé dans l'interprétation de l'acculturation des Chiliens de notre échantillon.
Nous avons choisi d'analyser les résultats selon l'ordre d'importance des thèmes
identifiés par les sujets, mais n'avons pas jugé pertinent et utile de tenir compte
de l'ordre de fréquence des imités de sens autrement que d'une façon générale.
De façon spécifique, nous avons cependant bien observé les informations aber
rantes qui peuvent apporter un éclairage contrastant significatif.
4.5 RÉSERVES MÉTHODOLOGIQUES
4.5.1 Biais de la langue
Nous avons porté ime attention particuhère aux expressions utihsées en
français, au recours ponctuel à la langue d'origine pour exprimer certaines
nuances de la pensée, consciente des interprétations falacieuses possibles. Tou
tefois, la chercheure a ime connaissance suffisante de la mentalité latino-amé




Ce biais peut être observé si le questionnement du chercheiu* est orienté
vers les préoccupations du chercheur puisées à l'intériem' de sa propre culture
et laisse peu de place à l'expression spécifique de l'individu d'ime autre ciiltiure.
Pour éviter ce biais, nous avons construit le guide d'entretien autour de questions
ouvertes susceptibles de laisser place aux spécificiés culturelles définies par les
sujets eux-mêmes.
4.5.3 Effet de rexpérimentateur
Nous avons cherché à éviter ce biais qui est hé à la philosophie que le
chercheur peut imposer à la recherche en allant chercher un certain t3q)e d'in
formation pour tenter d'orienter ranal5rse. Pour ce f£iire, nous avons défini un
guide d'entretien avec des questions permettant un spectre d'expression très
large. Au cours des entrevues, nous avons toujoims cherché à respecter les
thèmes soulevés par les sujets eux-mêmes, sans mettre d'importance où le
sujet lui-même n'en accordait pas.
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4.5.4 Effet de sympathie
On identifie ime possibilité de biais possible quand le chercheur effectue
lui-même sa cueillette des données et que s'instaime un chmat de confiance
empathique entre le répondant et le chercheur. Consciente de ce biais, nous
avons cherché à être objective et chaleureuse, mais ne pouvons mesurer les
effets de biais de l'échange.
4.5.5 Biais lié au choix de réchantillon
Les sujets de notre échantillon ont été choisis selon deux critères déterminés:
le sexe et le nombre d'années depuis l'immigration ( moins de 10 ans, plus de
20 ans). Nous avons aussi considéré l'âge, l'état civil, la formation, le type
d'emploi occupé au Québec. Pourtant, im certain déséquihbre apparaît dans
l'échantillon entre les sujets de moins de 10 ans qui sont des immigrés éco
nomiques et ceux de plus de 20 ans qui sont des immigrés politiques. Les
sujets de moins de 10 ans sont moins scolarisés, n'ont pas de travail actuellement
ou sont en situation précaire alors que les plus de 20 ans occupent des emplois
stables. Pourtant, ces disparités correspondent à la configuration de l'immi
gration chilienne des dix dernières années et à la situation sociologique du
Québec que rencontrent les immigrants de toutes origines.
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Le critère d'inclusion de la langue parlée par les sujets (français ou anglais)
laisse voir une faiblesse de réchantillon, ce qui laisse de côté ceux qui ne
parlent que l'espagnol. Nous avons cependant recruté un sujet parlant pres-
qu'exclusivement l'espagnol, mais nous ne pouvons garantir la juste repré
sentativité de ce seul sujet de notre échantillon.
4.6 PORTEE DES RESULTATS
Avons-nous pu atteindre une représentation qualitative acceptable? Compte
tenu du nombre restreint de sujets et malgré la qualité du matériel recueilli
auprès d'eux, on ne peut généraliser les résxiltats à l'ensemble des immigrants
de 45 ans et plus de la population chilienne. Cependant, comme il s'agit d'une
recherche quahtative exploratoire et que nous avons rencontré notre objectif,
nous croyons que notre recherche apporte une information valable sur les
représentations du vieillissement positif chez les Chiliens de Montréal, car ce
thème n'avait pas encore été exploré par rapport à cette population. Comme
découverte majeure de cette recherche, il nous semble pertinent de souligner
que tous les immigrants chiliens de notre échantillon ont identifié leim lien
d'appartenance à leur famille immédiate et le maintien des valeurs qui y sont
hées comme principal thème de représentation pour im vieillissement positif.
Avant lem- appartenance au pays d'origine ou au pays d'accueil et les autres
thèmes élaborés. Des recherches ultérieures quantitatives et\ou quahtatives
pourront vahder les résultats.
CONCLUSION
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L'image du vieillissement p)ositif que transmettent les immigrants chiliens
est hée à leiu* culture d'origine et à la ciilture de leur pays d'accueil. Les traits
culturels étant le produit d'actes sociaux, linguistiques et psychologiques, ils
apparaissent donc dans leur spécificité première mais également dans l'effa
cement de certaines frontières au contact des relations interculturelles du
contexte migratoire. Dans cette recherche nous avons exploré les représentations
du vieillissement positif vues par les Chihens immigrés à Montréal. Nous avons
mis à jour les caractéristiques qu'ils identifient comme éléments significatifs
poiu" un «bon» vieiUissement. Les rôles auprès de leurs famUles comme porteurs
de sens de leur culture et des valeims qui s'y rattachent. Conserver les valeurs
famihales d'entraide et assmner les rôles pédagogiques, sémantiques et pohtiques
comme grands-parents. Transmettre, décoder l'histoire de lem- cultime, de leur
propre cheminement, donner l'exemple par leur qualité d'affection et d'écoute,
témoigner comme survivants d'ime époque. Dans l'expression des répondants,
nous avons pu repérer une complémentarité entre l'expression sociologique et
personnelle du vieillissement. C'est ainsi que nous avons constaté que l'impor
tance accordée à la famille relève de règles sociales bien intégrées et des besoins
affectifs des individus eux-mêmes, conscients du rôle primordial des composantes
humaines de la famille.
Les Chiliens s'intéressent aux conditions de vie de leur vieillissement, à
leur vie actuelle et future. Entretenir des hens avec la famille élargie, au Québec
et au Chih, créer et poiirsmvre des hens d'amitié avec des compatriotes, des
Latino-Américains, des Québécois de souche et d'autres immigrants, se maintenir
actifs, smveiller leur santé mentale et physique, veiller à leurs intérêts éco
nomiques à court et à long terme. En fait, ils veillent profiter du meilleur des
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deux pays auxquels ils sont liés. En émigrant, ils ont plongé dans \me autre
vie et reconnaissent les apports positifs de la société d'accueil. Ils recherchent
la sécurité physique, dans im pays démocratique où les services de santé sont
dispensés et où la couverttue étatique assure une vieillesse décente poiu la
siirvie et plus encore. Pour leur sécurité affective, ils comptent sur leurs familles,
sur leiir propre autonomie actuelle et future, sur les choix personnels qu'ils
veulent et peuvent exercer. Leur pays, le Québec, et comme le dit Ramon:
«...je me sens tout à fait, en fait, Québécois, parce que les Québécois pure
laine c'est une conception qui a été laissée de côté pour un bon bout de
temps. J'espère que ça va continuer comme ça. J'ai entendu aussi des
choses qui étaient très, très bien, c'est que les Québécois c'est ceux qui
habitent le Québec.»
Nous croyons pouvoir répondre aux questions posées dans la problématique.
A la question «Est-ce que l'adaptation et l'intégration au pays d'accueil et à
certaines valeurs de la société d'accueil sont des facteurs d'acciilturation qui
changent les représentations du vieillissement positif?», nous pouvons répondre
avec réserve. Même confrontés à la société québécoise où les valeurs de cohésion
famihale semblent s'être en partie effritée, les Chiliens immigrés ont tous main
tenu leurs attachement au modèle famihal latino-américain que nous avons
longuement décrit. Les représentations identifiées peuvent-elles être adaptées
à la réalité culturelle québécoise, à leur nouvelle situation (parents et grands-
parents au Chih)? Il nous a semblé que om, et que les accommodements de
proximité physique des membres de la famille et d'exercice des rôles sont bien
vécus par les sujets et qu'ils croient pouvoir réaliser adéquatement leurs projets
pour bien vieillir. Manifestent-Us ime résistance culturelle? Pour ceux qui n'ont
pas appris le français ou l'anglais, qui n'ont pas de travail et peu de contacts
hors de la famille et de la commimauté cultiirelle d'origine, oui. Poimquoi
certains d'entre eux retoument-ils dans leur pays d'origine? Parce qu'ils n'ont
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pas de famille immédiate à lems côtés, qu'ils ont entretenu l'idée de rentrer
Hflris leim pays et qu'ils vivent dans ime certaine forme d'étanchéité par rapport
à leurs valeurs ciilturelles. Quelles sont les raisons qui motivent leur refus de
vieillir au Québec? La famille à l'étranger, le climat plus difficile du Québec,
l'ambivalence à vivre deux cultures. Qu'est-ce qui motive les autres à rester?
La famille, les amis, le sentiment d'appartenance à leur pays d'accueil, la cou-
vertiue sociale poiu" les soins de santé et l'allocation de retraite.
Comme Ryff (1989), nous reconnaissons que les représentations du vieil
lissement positif sont des constructions hmnaines reliées à la culture et à
l'époque de développement historique de la société où elle s'inscrit. Les infor
mations recueillies auprès de nos sujets nous donnent des pistes à considérer
dans les recherches tdtérieures qui vahderont le travail amorçé. Comme nous
avons pu le constater dans cette recherche, la force des liens de la famOle
chihenne, les hens d'entraide et de soutien intergénérationnels nous semblent
des indicateurs-clés dans l'analyse du vieiUissement positif. D'autre part, nous
constatons que les représentations du vieiUissement puisent également des
sources nouveUes au contact des cultures diverses mises en présence dans le
pays d'accueU. Enrichis de ces apports multiples, les individus exercent leurs
choix et se définissent comme personnes et comme membres de la communauté
hétérogène du Québec actuel.
Pour revenir sin: le Rapport du Groupe chargé d'étudier les problèmes de
santé mentale des immigrants et réfugiés au Canada (1988), et comme certaines
études le démontrent, l'âge au moment de l'immigration a de l'influence sim
les chances d'adaptation. Même si «plus une personne a été exposée à une
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cultiire, plus il sera difficile de s'adapter à une cultvu-e différente», nous avons
observé que les immigrants chiliens de notre échantillon ont émigré dans la
vingtaine, dans la quarantaine, dans la cinquantaine. Poru-tant, même si les
sujets ont vécu im temps d'exposition variable à leur culture d'origine, nous
pouvons constater qu'ils se sont tous adaptés relativement bien.
A la lumière des éléments mis en évidence par notre recherche, nous avons
longuement insisté sur la famille comme facteur déterminant dans les représen
tations du vieillissement positif. C'est poimquoi, dans le contexte actuel, où les
coupures dans les services de santé se multiplient, nous considérons essentiel
de maintenir le développement de pohtiques sociales d'aide aux familles, des
services de maintien à domicile, l'attribution de logements adéquats poim les
familles, le maintien de la couverture sociale pour les services de santé et la
retraite, le maintien et le renforcement des cours de français aux immigrants.
Par ailleurs, nous croyons que la poursuite des recherches traitant de
l'ethnicité est souhaitable, car elles nous permettent de connaître mieux les
immigrants de différents origines et elles fournissent des indications pertinentes
pour étabhr des pohtiques à coiul; et à long terme afin d'assurer des services
adéquats aux Québécois de toutes origines et par là pourront aider au dévelop
pement de programmes de soutien afin de répondre aux besoins identifiés en
matière de santé.
Nous croyons aussi que c'est le rôle de l'État de construire im espace
cultirrel partagé. Comme chercheure, il nous apparaît important de définir la
place idéologique et scientifique de l'interculturalisme, hors de l'orientation
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partisane des réseaux politiques, hors de la primauté accordée à l'approche
économique piue, hors des revendications des groupes de pression de tous
ordres. Sans rejeter le rapport essentiahste à l'identité oilturelle d'origine,
nous croyons que nous pouvons donner im sens à l'espace partagé dans une
approche créative d'échanges structurants.
Et pour conclure.
Explorer le vieillissement positif a revêtu pom* moi, conune chercheinre,
im intérêt incontestable. Au-delà de la démarche scientifique, le sujet m'a passion
né. Au cours de cette recherche, j'ai évolué avec la présence constante du
discours des immigrants qui se sont généreusement prêtés à l'analyse. Comme
personnes riches d'expériences, ils m'ont nourrie. J'ai apprécié leur chaleur,
lein* attention pour explorer avec moi le sujet du vieilhssement et leur ouverture
devant le dévoilement de lem vie d'immigrants et de personnes en quête de
sens.
L'échange intercultiuel m'apparaît plus que jamais pertinent dans le Québec
d'aujom-d'hui et j'espère que cette recherche poinra contribuer à identifier
certains aspects de la culture chihenne et latino-américaine, vue sous l'angle
du processus de vieillissement des immigrés de cette population. Je souhaite
pouvoir mener une recherche plus approfondie qui apporterait des résultats
probants siu le vieillissement positif des immigrés chihens et ceux d'autres
origines piour développer l'approche intercultimeUe. Alors que la société qué
bécoise vit des bouleversements dans la famiïle, nous pouvons sûrement, comme
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société, nous inspirer de leur certitudes quant au maintien serré des liens
intergénérationnels, poiu* trouver des réponses à notre questionnement sm*
nos valeurs et la place des aînés dems nos vies.
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Tableau 8
Population Immigrée selon le continent ou la région de naissance,
région métropolitaine de recensement de Montréal, 1991
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Continent ou région de naissance Nombre %
Total Amérique 105115 20,2
- Amérique du Nord 16 060 3,1
- Née au Canada 860 0,2
- Amérique centrale 13 740 2,6
- Caraïbes et Bermudes 53 925 10,4
- Amérioue du Sud 20 530 3.9
Total Europe 250 395 48,1
- Europe occidentale 50 035 9,6
- Europe orientale 44 635 8,6
- Europe septentrionale 22 735 4,4
- Scandinavie 1 500 0,3
- Europe méridionale 131 285 25,2
Total Afrique 42170 8,1
- Afrique occidentale 2175 0,4
- Afrique orientale 5 600 1.1
- Afrique du Nord 32 290 6,2
- Afrique centrale 1 385 0,3
- Afrique du Sud 725 0,1
Total Asie 122 055 23,4
- Asie occidentale 5 230 1,0
- Moyen-Orient 43 330 8,3
- Asie orientale 19 235 3,7
- Asie du Sud-Est 37 895 7,3
- Asie méridionale 16 365 3,1
Total Océanie 765 0,1
Autres lieux de naissance 25 0,0
Total 520 535 100,0
Source : Recensement 1991, compilation spéciale, MAIICC.
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Tableau 9
Population immigrée selon les 50 principaux pays de naissance, par période
d'immigration, région métropolitaine de recensement de Montréal, 1991
Avant 1971 1971 -1975 1976 - 1980 1981 -1985 1986 - 1991 Total
Rang Pays de naissance
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % (100%)
1 Italie 66 810 88,0 4 635 6,1 2 610 3.4 1 060 1.4 820 1.1 75 925
2 Haïti 2 190 6,3 8 245 23,6 8 760 25,1 7 620 21,8 8 170 23,4 34 970
3 France 14 095 52,2 3 450 12,8 2 860 10,6 2 290 8,5 4 300 15,9 26 990
4 Grèce 18 050 71.9 3 600 14,3 1 640 6,5 860 3,4 950 3,8 25 090
5 Liban 1 495 6,3 1 355 5,7 3 445 14,4 2 145 9,0 15415 64,6 23 860
6 Royaume-Uni 15 955 73,6 2090 9,6 1 465 6,8 1 195 5,5 995 4,6 21 690
7 Portugal 8 385 39,7 5 550 26,2 2610 12,3 1 595 7,5 3 010 14,2 21 145
8 Vietnam 350 1.9 2 575 13,6 5 370 28,7 6 650 35,6 3 740 20,0 18 690
9 Pologne 10 855 62,3 820 4,7 610 3.5 1 900 10,9 3 225 18,5 17 420
10 États-Unis 6 960 43,9 2 850 18,0 1 930 12,2 1 525 9,6 2 610 16,4 15 870
11 Égypte 8 020 53,5 1 900 12,7 1 580 10,5 975 6,5 2 520 16,8 15 000
12 Maroc 3 960 31.1 2 365 18,6 1 490 11.7 1 550 12,2 3 355 26,4 12 725
13 Allemagne 7 745 80,2 580 6,0 435 4,5 385 4,0 510 5,3 9 660
14 Chine 2 540 28,8 880 9,3 1 205 12,7 1 605 16,9 3 270 34,4 9 495
15 Inde 1 920 20,6 2195 23,6 1 680 18,1 1 035 11.1 2 470 26,6 9 300
16 URSS 6 430 74,5 365 4,2 680 7,9 340 3,9 810 9.4 8 630
17 Roumanie 3 320 43,8 625 8,2 700 9,2 850 11.2 2100 27.7 7 580
18 B Salvador 10 0,1 290 4.1 390 5,4 2345 32,8 4115 57.5 7160
19 Philippines 845 11.9 1 155 16,3 1 035 14,6 945 13,3 3110 43.9 7 085
20 Jamaïque 1 945 28,0 1 715 24,7 1 100 15,9 820 11.8 1 355 19,5 6 935
21 Kampuchea 0 0,0 265 3,9 2 035 30,0 2 410 35.5 2 090 30,8 6 790
22 Hongrie 5 720 86,5 260 3,9 160 2,4 175 2,6 305 4,6 6 615
23 Syrie 845 13,2 750 11.7 870 13,5 875 13,6 3 080 47,9 6 425
24 Belgique 3 985 64,8 540 8.8 475 7,7 585 9,5 555 9,0 6145
25 Chili 145 2.5 1 030 18.0 1 255 21.9 1 030 18.0 2 270 39.7 5 725
26 Hong Kong 535 10,9 540 11.0 600 12,3 555 11.3 2 665 54,5 4 890
27 Iran 165 3,4 185 3.8 425 8,8 910 18,8 3150 65,1 4835
28 Turquie 1 655 34,3 405 8,4 545 11.3 940 19,5 1 290 26,7 4 825
29 Israël 1 090 23,7 440 9,6 835 18.1 755 16,4 1 500 32,6 4 605
30 Yougoslavie 3 285 72,8 560 12,4 130 2.9 125 2,8 410 9,1 4 515
31 Trinité-et-Tobago 1 650 37,9 1 155 26,5 570 13,1 285 6,5 690 15,8 4 355
32 Espagne 2 730 86,1 505 12,2 345 8,4 290 7,0 255 6,2 4130
33 Tchécoslovaquie 2 880 72,4 195 4,9 95 2,4 270 6,8 525 13,2 3 980
34 Pérou 170 5,1 415 12,4 525 15,7 505 15,1 1 720 51,5 3 340
35 Laos 15 0,5 20 0,6 1 540 47,2 850 26,0 835 25,6 3 265
36 Sri Lanka 60 1.9 60 1.9 145 4,6 300 9,4 2 625 82,5 3180
37 Guyana 795 25,7 540 17,4 430 13,9 615 19,9 720 23,3 3 095
38 Guatemala 40 1.4 150 5,2 185 6,4 805 28,0 1 700 59,1 2 875
39 Barbade 1 575 57,4 500 18,2 325 11.8 160 5,8 175 6,4 2 745
40 Algérie 830 31,3 265 10,0 230 8.7 170 6,4 1 150 43,4 2 650
41 Pakistan 375 14,7 460 18,9 510 20.0 275 10,8 900 35,4 2 545
42 Suisse 1 445 57,6 300 12,0 330 13,1 180 7,2 250 10,0 2 510
43 Colombie 175 7,6 585 25,3 525 22.7 305 13,2 710 30,7 2 315
44 Autriche 1 975 86,2 115 5,0 75 3,3 80 3,5 55 2,4 2 290
45 Pays-Bt» 1 850 83,5 120 5,4 120 5,4 85 3,8 50 2,3 2 215
46 Corée du Sud 80 3.8 275 13,1 150 7,1 190 9,0 1 415 67,4 2 100
47 Maurice n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. 2 075
48 Argentine 275 13.4 380 18,5 355 17,3 470 22,9 565 27,6 2 050
49 Taiwan 85 4,5 65 3,4 60 3,2 205 10,8 1 480 77,9 1 900
50 Tunisie 375 22,9 195 11.9 220 n 13,4 170 10,4 690 42,1 1 640
Autres pays 7110 20,5 4 420 12,7 4 755 13,7 4 615 13,3 15 815 45,6 34 690
Total 223795 43,0 62 955 12,1 60 415 11,6 56 875 10,9 116 490 22,4 520 535
Source ; Recensement 1991, compilation spéciale, MAIICC.
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Tableau 10
Population immigrée selon les 50 principaux pays de naissance, par groupe d'âge,
région métropolitaine de recensement de Montréal, 1991
0 -14 15 -24 25 -44 45 -64 65et + Total
Rang Pays de naissance
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % (100%)
1 Italie 135 0,2 860 1,1 21 700 28.6 38 280 50,4 14 960 19,7 75 930
2 Haïti 2 605 7,4 6 130 17,5 16 245 46,5 7190 20,6 2 810 6,0 34 970
3 France 1 445 5,4 2 070 7,7 10 565 39,1 9 910 36,7 3 000 11.1 26 995
4 Grèce 280 1.1 755 3,0 7 790 31,0 13 260 52,8 3 010 12,0 25 090
5 Lit^an 3 580 15,0 4 665 19,5 10 580 44,3 4 045 16,9 990 4,1 23 865
6 Royaume-Uni 470 2,2 1 435 6,6 5 435 25,1 7 210 33.2 7 140 32,9 21 695
7 Portugal 850 4,0 2 250 10,6 9 710 45,9 6 590 31,2 1 740 8,2 21 145
6 Vietnam 1 185 6,3 3 970 21,2 9015 48,2 3 225 17,3 1 295 6,9 18 690
9 Pologne 780 4,5 765 4,4 4 260 24,5 3 730 21,4 7 900 45,4 17 420
10 États-Unis 1 675 10,6 2140 13,5 5 095 32,1 3 580 22,6 3 385 21,3 15 870
11 Égypte 485 3,2 515 3,4 5 450 36,3 5 705 38,0 2 855 19,0 15 000
12 Maroc 830 6,5 1 250 9,8 5 820 45,7 3 725 29,3 1 110 8,7 12 725
13 Allemagne 265 2,7 325 3,4 2 730 28,2 4 290 44,4 2 055 21,3 9 665
14 Chine 370 3,9 565 6,0 3 285 34,6 3 440 36,2 1 835 19,3 9 495
15 Inde 320 3,4 950 10,2 4300 46,2 3 000 32,3 735 7,9 9 300
16 URSS 135 1.6 365 4,2 890 10,3 1 765 20,5 5 475 63,4 8 630
17 Roumanie 590 7,8 475 6,3 1 930 25,5 2030 26,8 2 555 33,7 7 580
18 Q Salvador 1 095 15,3 1 550 21,6 3 575 49,9 770 10,8 190 2,7 7160
19 Philippines 370 5,2 830 11.7 3560 50,2 1 640 23,1 670 9,5 7 085
20 Jamaïque 310 4,5 1 235 17,8 2 560 36,9 2 295 33,1 535 7,7 6 930
21 Kampuchea 635 9,3 1 640 24,1 3340 49,2 925 13,6 255 3,8 6 795
22 Hongrie 90 1.4 90 1.4 935 14,1 2 730 41,2 2 775 41,9 6 620
23 Syrie 605 9,4 875 13,6 2 440 38,0 1 970 30,7 545 8,5 6 425
24 Belgique 255 4,1 465 7,6 2100 34,2 2 350 38,2 985 16,0 6145
25 Chili 715 12.5 1 180 20.6 2 620 45.8 980 17.1 230 4.0 5 725
26 Hong Kong 755 15,4 1 060 21,7 2 550 52,1 460 9,8 50 1.0 4 890
27 Iran 605 12,5 640 13,2 2 615 54,0 750 15,5 235 4.9 4 840
28 Turquie 355 7,4 320 6,6 1 410 29,2 1 170 24,2 1 575 32,6 4 825
29 Israël 625 13,6 1 125 24,4 1 690 36,7 1 015 22,0 155 3,4 4 605
30 Yougoslavie 120 2,7 140 3,1 1 080 23,9 2 320 51,4 850 18,8 4 510
31 Trinité-et-Tobago 140 3,2 410 9,4 1 950 44,8 1 560 35,8 295 6,8 4 355
32 Espagne 110 2,7 235 5,7 1 145 27,7 2 035 49,3 600 14,5 4 130
33 Tchécoslovaquie 135 3,4 150 3,8 925 23,2 1 195 30,0 1 570 39,4 3 980
34 Pérou 475 14,2 520 15,6 1 500 44,9 705 21,1 145 4,3 3 340
35 Laos 500 15,3 920 28,2 1 365 41,8 400 12,3 80 2,5 3 265
36 Sri Lanka 325 10,2 350 11,0 2 085 65,6 305 9,6 100 3.1 3 180
37 Guyana 75 2,4 395 12,7 1 430 46,1 890 28,7 305 9,8 3 100
38 Guatemala 585 20,3 560 19,5 1 440 50,1 255 8,9 35 1.2 2 875
39 Barbade 25 0,9 200 7,3 980 35,7 1 215 44,3 325 11.8 2 745
40 Algérie 205 7,7 135 5,1 1 390 52,5 750 28,3 180 6,8 2 650
41 Pakistan 235 9,3 285 11,2 1 530 60,2 415 16,3 75 3,0 2 540
42 Suisse 105 4,2 255 10,2 835 33,3 1 060 42,3 265 10,6 2 505
43 Colombie 195 8,4 335 14,5 1 195 51,6 455 19,7 125 5,4 2315
44 Autriche 50 2,2 40 1,7 530 23,1 815 35,6 860 37,6 2 290
45 Pays-Bas 20 0,9 35 1.6 525 23,6 1 140 51,4 505 22,7 2 220
46 Corée du Sud 395 18,8 500 23,8 590 28,1 520 24,8 90 4,3 2 100
47 Maurice 135 6,5 220 10,6 1 230 59,3 370 17,8 125 6,0 2 075
48 Argentine 255 12,4 310 15,1 1 000 48,8 390 19,0 110 5,4 2 050
49 Taiwan 430 22,6 400 21,1 735 38,7 270 14,2 65 3,4 1 900
50 Tunisie 90 5,5 85 5,2 1 030 .62,8 355 21,6 90 5,5 1 640
Autres pays 5 280 15,2 4 835 13,9 15160 43,7 6 760 19,5 2505 7,2 34 660
Total 32 300 6,2 51 810 10,0 193 845 37,2 162 230 31,2 80 350 15,4 520 535




Population immigrée selon les 50 principaux pays de naissance, par sexe,
région métropolitaine de recensement de Montréal, 1991


























































36 130 47,6 39 795 52.4 75 930
19810 56,6 15 165 43,4 34 970
13 100 48,5 13 890 51,5 26 995
12 335 49,2 12 760 50,9 25 090
10 245 42,9 13 620 57,1 23 865
12 120 55,9 9 570 44,1 21 695
10 670 50,5 10 480 49,6 21 145
9 140 48,9 9 550 51,1 18 690
9 050 52,0 8 375 48,1 17 420
8 745 55,1 7 130 44,9 15 870
7305 48,7 7 695 51,3 15 000
6 015 47,3 6 710 52,7 12 725
4 995 51,7 4 665 48,3 9 665
4 990 52,6 4 505 47,4 9 495
4 365 46,9 4 935 53,1 9 300
4 845 56,1 3 780 43,8 8 630
3 825 50,5 3 755 49,5 7 580
3 285 45,9 3 875 54,1 7 160
4 690 66,2 2 395 33,8 7 085
4 095 59,1 2 835 40,9 6 930
3 445 50,7 3 350 49,3 6 795
3 245 49,0 3 370 50,9 6 620
3 070 47,8 3 355 52,2 6 425
3 080 50,1 3 065 49,9 6 145
2 64B 46.2 3 085 53.9 5 725
2310 47,2 2 585 52,9 4 890
1 910 39,5 2 930 60,5 4 840
2 410 49,9 2 420 50,2 4 825
2 255 49,0 2350 51,0 4 605
2 085 46,2 2430 53,9 4 510
2 425 55,7 1 930 44,3 4 355
1 925 46,6 2 200 53,3 4 130
1 945 48,9 2 035 51,1 3 980
1 705 51,0 1 640 49,1 3 340
1 610 49,3 1 650 50,5 3 265
1 370 43,1 1 810 56,9 3 180
1 665 53,7 1 435 46,3 3 100
1 425 49,6 1 450 50,4 2 875
1 515 55,2 1 230 44,8 2 745
1 100 41,5 1 550 58,5 2 650
1 205 47,4 1 340 52,8 2 540
1 150 45,9 1 360 54,3 2 505
1 250 54,0 1 065 46,0 2315
1 200 52,4 1 090 47,6 2 290
1 090 49,1 1 135 51,1 2 220
1 095 52,1 1 005 47,9 2100
1 005 48,4 1 070 51,6 2 075
945 46,1 1 100 53,7 2 050
950 50,0 . 945 49,7 1 900
535 32,6 1 105 67,4 1 640
17035 49,1 17 605 50,8 34 660
260 355 50,0 260175 50,0 520 535Total




Immigrants admis au Québec selon le pays de naissance, 1991—1995*
Pays de naissanca 10S1 1992 1993 1994* 1995* Total
Amérique ii;ï2;377':: 10 509 ï-::,-9:T32::: f;:i4ï969së;;:l+SOé:;;;.!*41-491
Amérique du Nord 845 681 687 369 393 2 975
Canada 37 28 19 7 16 107
États-Unis 805 650 667 360 376 2 858
Groenland 0 0 0 0 0 0
Saint-Pierre-et-MIquelon 3 3 1 2 1 10
Amérique centrale 5 179 4 001 2 054 953 715 12 902
Belize 8 3 1 0 1 13
Costa Rica 64 75 42 19 18 218
B Salvador 2450 1 313 736 331 163 4 993
Guatemala 965 688 396 237 197 2 485
Honduras 325 483 257 146 141 1 352
Mexique 396 367 256 141 134 1 294
Nicaragua 386 638 194 48 45 1 313
Panama 563 434 170 31 16 1 234
Amérique du Sud 2 789 2 584 1 834 1 112 1 032 9 351
Argentine 254 335 207 68 80 944
Bolivie 115 104 69 25 13 326
Brésil 183 153 107 94 80 617
Chili 970 536 287 125 77 1995
Colombie 184 187 117 100 113 701
Équateur 38 32 28 16 14 128
Falidarvj, Iles 0 0 0 0 0 0
Guyana 134 145 128 135 127 669
Guyane française 2 5 3 0 3 13
Paraguay 1 15 11 4 5 36
Pérou 673 730 641 439 376 2 859
Suriname 9 23 0 3 8 43
Uruguay 90 122 94 32 22 360
Venezuela 136 197 142 71 114 660
Antilles (Caraïbes et Bermudes) 3 564 3 243 4557 2 535 2 364 16 263
Anguilla 0 0 0 0 0 0
Antigua 6 6 5 3 0 20
Antilles néerlartdeiises 1 1 2 0 0 4
Aruba 0 0 0 1 0 1
Bahamas 3 0 5 1 0 9
Bartiade 34 47 42 7 9 139
Bermudes 4 2 0 0 1 7
Caïmans, Iles 1 0 2 0 0 3
Cuba 40 48 115 109 122 434
Dominicaine, Rép. 305 322 374 254 136 1 391
Dominique 5 8 7 1 6 27
Grenade 42 50 67 21 32 212
Guadeloupe 17 14 9 6 14 60
Haïti 2 526 2165 3 336 1 883 1 765 11 675
Jamaïque 202 195 250 117 107 871
Martinique 22 15 20 7 7 71
Montserrat 3 3 0 1 0 7
Porto Rico 3 2 3 1 1 10
Saint-Christophe-et—Nevis 3 9 1 0 0 13
Sainte-Lucie 9 11 16 2 11 51
Saint-Vincent-et-Grenadines 71 71 88 37 52 319
Trinité-et-Tobago 266 274 213 84 101 938
Iles Turques et Caicos 0 0 0 0 0 0
Iles Vierges américaines 0 0 0 0 0 0




REPARTITION DESIMMIGRANTS NES AU OffiJADMIS AU QUEBECDE1975 A1988, SELON L'ANNEE
ETLEGROUPED'AGE
0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ ToUl
MTtK
1975 103 77 56 29 82 239 73 10 8 9 686
1976 60 66 40 27 63 181 60 17 17 14 545
1977 56 50 33 18 44 158 47 13 17 11 447
1978 41 56 31 35 41 120 55 13 21 15 428
1979 28 50 46 29 40 89 51 30 28 13 404
1980 25 43 20 32 35 82 36 23 36 21 353
1981 26 22 24 15 21 75 28 14 30 7 262
1982 25 49 37 29 28 109 54 17 20 9 377
1983 21 32 31 29 37 83 44 20 18. , 8 323
1984 12 16 15 14 23 58 30 13 19 16 216
1985 6 14 17 20 16 40 18 11 17 8 167
1986 22 15 19 15 20 62 42 12 14 3 224
1987 32 35 37 42 39 103 62 24 11 10 395
1988 27 31 22 32 36 87 53 12 14 9 323
T*Ul 484 556 428 366 525 1486 653 229 270 153 5150
(%) V 10.8 8.3 7,1 lOJ 28.9 12.7 4.4 5.2 " 3,0" 100,0













a une attitude positive par rapport à lui-mê
me; reconnaît et accepte les aspects multi
ples de lui-même comprenant des qualités bon
nes et mauvaises; se sent positif par rapport
à sa vie passée.
se sent insatisfait de lui-même; est déçu des
événements de sa vie passée; est troublé par
certaines de ses qualités; souhaiterait être








est chaleureux, satisfait, confiant dans ses
relations avec les autres; est soucieux du
bien-être des autres; est capable de forts
sentiments d'empathie, d'affection et d'inti
mité; comprend bien le jeu d'échanges (je don
ne, tu reçois, tu donnes, je reçois) des rela
tions humaines.
a peu de relations confiantes aux autres, peu
d'amis; trouve difficile les relations cha
leureuses, ouvertes aux autres et l'intérêt à
leur égard; est isolé et frustré dans ses
relations interpersonnelles; refuse les com






déterminé et indépendant; capable de résister
aux pressions sociales pour penser et agir de
certaines façons; contrôle son comportement
de l'intérieur de lui-même; s'évalue selon
ses propres critères.
est influencé par les expectatives et les éva
luations des autres; dépend des jugements des
autres pour prendre des décisions importantes;
se conforme aux pressions sociales pour agir









démontre maîtrise et compétence dans le contr
ôle de l'environnement; contrôle un réseau
complexe de relations externes; utilise effi
cacement les opportunités environnementales;
peut créer ou provoquer un contexte propice
aux besoins et valeurs identifiées.
a du mal à gérer les affaires quotidiennes;
se sent impuissant pour changer ou améliorer
le contexte environnemental; est fermé aux
ouvertures possibles; démontre un manque de








a un plan de vie; sent que la vie passée et
présente a un sens; possède des- croyances qui
donnent un sens à sa vie; a des buts et des
objectifs pour vivre.
manque de sens à la vie; a peu de buts et pas
de plan de vie; ne saisit pas le sens de sa
vie passée; n'a aucun projet ou objectif qui







a le sentiment d'un développement personnel
constant; se voit dans un processus de crois
sance; est ouvert à de nouvelles expériences;
voit un sens à la réalisation de son poten
tiel; reconnaît l'amélioration de lui-même et
de son comportement dans le temps; est en
processus de changement qui se manifeste par
la conscience de soi et 1'efficacité.
a une impression de stagnation personnelle;
exprime un manque de perspective de changement
et d'amélioration; s'ennuie et manifeste peu
d'intérêt dans la vie; se sent incapable de
développer de nouvelles attitudes ou comporte
ments.
Source: Ryff, C.D. (1991) Possible Selves in Adulhood and Old Aae: A Taie of







PROJET DE RECHERCHE SUR LES REPRESENTATIONS DU VIEILLISSEMENT
POSITIF CHEZ LES IMMIGRANTS CHILIENS DE 45 ANS ET PLUS DE LA
REGION DE MONTREAL
SCHEMA D'ENTREVUE
I. Grille d'entretien sur des questions fermées pour recueillir




•  état civil: célibataire , marié(e) , conjoint (e) de
fait , séparé (e) , divorcé (e) , veuf (veuve) ;
depuis combien d'années ? âge du conjoint(e)
Avant l'émigration:
•  pays de naissance:
ville , village
nombre d'enfants dans la famille d'origine , fille(s)
,  garçon (s)
nombre d'années d'études:
métier principal ou occupation
dernier emploi occupé avant l'émigration
3. Décision d'émigrer:
•  raisons du départ: conditions économiques , poli
tiques familiales
•  connaissance du pays d'accueil: par contacts familiaux
,  agences d'immigration: Canada , Québec
autres
•  âge au moment de l'émigration
•  année du départ
•  émigration envisagée: temporaire permanente
•  séjour à l'étranger: non oui lequel?
•  nombre d'années de résidence au Canada
4. Après 1'immigration:
1. Famille:
•  état civil actuel: (si marié(e) depuis
combien d'années: ; âge du conjoint (e)
•  pays d'origine du conjoint (e):
•  nombre d'enfants , sexe , âges ,
membres de la famille élargie vivant au Québec: qui?
qui demeure avec vous?
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2.Emploi :
•  type d'emploi au Québec: de 1 * immigrant(e) ,
du conjoint(e) , emploi stable ,
temporaire
•  avez-vous exercé plusieurs emplois , sans emploi
si oui pendant combien de temps?
•  langue parlée au travail , à la maison
•  origine(s) ethnique(s) des compagnons de travail _
,  des voisins du quartier
3. Environnemen't :
•  relations suivies avec les compatriotes: oui , non
Qui? , , ,
types de relations avec les Québécois de souche: amis
,  relations de travail , autres
types de relations avec d'autres immigrants: de quel(s)
pays? , ,
#
ê 144II. Grille des questions ouvertes:
(début de l'enregistrement)
1. Compte tenu que vous n'êtes pas né ici, que vous êtes arrivé
avec votre histoire, des projets, que vous habitez ici depuis
X années, comment vous représentez-vous votre vieillissement?
* veiller à ce que le sujet s'exprime par rapport au vieil
lissement sur le plan personnel (santé physique et mentale,
intérêts intellectuels et culturels, liens affectifs, préoc
cupations d'ordre spirituel), sur le plan social (relations
avec la famille (époux(se), fils et filles, les amis, les
autres), sur le plan de l'environnement physique (ici, pays
d'origine ou autre).
Cette question vise à faire surgir les images positives et
négatives du vieillissement entretenues par le sujet immigrant, par
rapport à ses connaissances, croyances, valeurs, principes
éthiques, règles et normes intégrées, etc., autant celles se
rapportant à sa société d'origine que celles de la société
d'accueil dans laquelle il vit ici maintenant.
2. Dites-moi ce que considérez être un bon vieillissement
(image idéale). Quelles seraient les conditions pour le
réaliser?
Cette question vise à identifier les références idéales auxquelles
le sujet se rapporte pour imaginer les conditions de réalisations
possibles.
3. Vos parents sont-ils encore vivants? Comment ont-ils vieilli?
Pensez-vous qu'ils ont bien vieilli?
Cette question vise à mettre en rapport l'identification aux images
familiales et culturelles maintenues dans l'imaginaire du sujet
comme références positives et négatives.
4. Vous voyez-vous vieillir au Québec? Dans quelles conditions?
Cette question vise à identifier comment le sujet se perçoit dans
le futur à l'intérieur de sa société d'accueil comme sujet chilien-
canadien différent du Chilien d'origine et de l'immigrant chilien.
5. Avez-vous commencé à préparer les années à venir? Comment?
Cette question vise à identifier comment le sujet a' pensé et agi
pour mettre en place les bases de sa vieillesse. Se considère-t-il
comme sujet ou objet des événements de sa vie?
Les questions proposées seront enrichies au fil de l'entrevue de
sous-questions clarifiant les mots-clés repérés tout comme le
matériel sous-jacent resté non-exprimé par quelques-uns des sujets

















• attitude de 1'interviewé













DE CONSENTEMENT POUR PARTICIPER A UN
PROJET DE RECHERCHE SUR LES REPRESENTATIONS DU VIEILLISSEMENT
POSITIF CHEZ LES IMMIGRANTS CHILIENS DE 45 ANS ET PLUS
DE LA REGION DE MONTREAL
Je soussigné (e), , consens par
la présente à participer au projet de recherche de Carmel Proulx-
Desrosiers aux conditions décrites ci-après.
titre du PROJET: Ethnicité et vieillissement : Représentations du
vieillissement positif chez les immigrants latino-américains
chiliens de 45 ans et plus de la région de Montréal.
RESPONSABLE: Carmel Proulx-Desrosiers, infirmière, A.C.U.
(assistante infirmière chef), soins de longue durée gérontologie,
C. H. Sainte-Jeanne-d'Arc à Montréal et étudiante à la Maîtrise en
gérontologie à l'Université de Sherbrooke.
OBJECTIF DU PROJET: Identifier les représentations du vieil
lissement positif d'un échantillon d'immigrants chiliens, de
première génération, de 45 ans et plus.
NATURE DE MA PARTICIPATION: En présence de la chercheure
responsable du projet, répondre aux questions relatives à la
recherche proposée.
ENREGISTREMEaïT: J'accepte que l'entrevue d'une durée relative de
60 à 90 minutes soit enregistrée.
CONFIDENTIALITE: Il est entendu que la confidentialité et
l'anonymat de mes réponses seront respectés et que le contenu sera
utilisé aux seules fins de la recherche.
RETRAIT DE MA PARTICIPATION: Il est entendu que ma participation




INFOBMA.TIONS CONCERNANT LE PROJET: Pour sa part, la chercheure
s'engage à répondre à mes questions concernant le projet de
recherche à ma satisfaction et verra à me fournir toute nouvelle
information s'y référant.
Je déclare avoir pris connaissance des termes de la présente
formule de participation à la recherche,
Signature de la personne participante
ENGAGEMENT DE LA PERSONNE RESPONSABLE DU PROJET
Je, soussignée, CARMEL PROULX-DESROSIERS, m'engage à respecter
les termes du présent formulaire de participation à la recherche.
Signature de la responsable du projet
Signé à , le 1995,
Tél: (514) 844-0799, Montréal.
«
ANNEXE V
DEMANDE DE SUJETS POUR UNE RECHERCHE DE MAITRISE EN GÉRONToiâ8lE
Je suis À la recherche d'immigrants chiliens pour participer A
mon projet de maîtrise en gérontologie de l'Université de
Sherbrooke sur: «Ethnicité et vieillissement: représentations
du vieillissement positif chez les immigrants chiliens de 45 à 64
ans de la région de Montréal».
Il y a peu de recherches et une connaissance incomplète de la
population chilienne A Montréal. Ce projet permettra de mettre A
jour des aspects inexplorés de la culture chilienne et des
personnes issues de cette communauté vivant en pays d'accueil.
Ainsi pourra-t-on développer certaines perspectives inspirées des
résultats et proposer des recommandations d'aide ou de soutien
pour les Chiliens et Chiliennes qui ont choisi de vieillir au
Québec.
Pour participer A une entrevue de 60 minutes s'adresser A:
Carmel Proulx-Desrosiers
tél: 844-0799
